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Séance du 6 Janvier 1886. — Présidence d?2 M. Cannat 


M. le Président présente à la Société plusieurs bran- 
ches d’orangers couvertes de fruits. — Dons de M. 
Moustelon de Roquebrun. 

La situation particulière de cette commune, abritée 
des vents du nord et exposée au midi, permet des cul- 
tures et une flore que l’on ne trouverait qu’en Espagne 
ou en Algérie. 

La Société devra, à la belle saison, faire une visite 
à ces allées d’orangers en pleine terre. 


Publications reçues : 


Budget de la ville de Béziers. 
Bulletin de la Société de viticulture de Corrigliano. 


M. Arnaud développe un article de la Nature sur 
l'armement des marines française et étrangère. 
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Conférence générale du 9 Janvier 1886 


M. Cannat, président, inaugure la série des confé- 
rences qui seront données chaque année par la Société 
dans la grande salle de l’'Hôtel-de-Ville. Il à choisi pour 
sujet « Histoire du globe aux différentes périodes géolo- 
giques. » 

Pendant l'exposé du sujet, 80 projections passent sous 
les yeux des spectateurs. 

M. le Président termine en remerciant son auditoire . 
et en annonçant de nouvelles conférences. 


Séance du 13 Janvier 1886. — Présidence de M. Cannat 


Publications reçues : 


Bulletin de l’Académie dei Lyncei (Rome) 27. 

Bulletin de la Société de pharmacie du Sud-Ouest 
(Toulouse) 91. 

Séance publique de l’Académie d’Aix. 

Annales de la Société d’horticulture de l'Hérault — 
Tome X (4et5) 

Annales de la Société académique de Nantes — 6e 
série, 6e vol., 1er semestre. 

Société entomologique de France. 

Revue Savoisienne — 26e Décembre. 

Messager agricole — Tome VIT Ne 1. 

M. Mailhé fait une causerie sur l'historique du Télé- 

graphe. | 


Séance du 20 Janvier 1886. — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Cannat Louis, présenté par MM. P. Cannat et E, 
Granaud., 


En 


M. Vial Louis, présenté par MM. P.Cannatet H. Crozals. 
.M. Laurès Maurice, parésenté par MM. P. Cannat et 
H. Crozals. 


Sont offerfs à la Société : 


4e Une tête de Chacal. — Don de M. Rulland. 
20 Un moyen Duc. — Don de M. Jumeau. 


Publications reçues : 


Bulletin de la Société impériale des naturalistes de 
Moscou —- Année 1884. 

Bulletin de la Société belge de microscopie — N° 11. 

Bulletin de la Société royale de Belgique — Tome 24 


MM. Amans, Rouzaud et Hérail, membres corres- 
pondants de la Société, viennent de soutenir avec suc- 
cès leurs thèses pour le Doctorat ès-sciences naturelles. 

M. le Président fait l’éloge de chacun de ces Socié-- 
taires dont il rappelle les mérites. 

M. J. Boyer fait une analyse approfondie d’un dis- 
cours d'ouverture du cours de M. Ribaud (Psychologie). 


Séance du 27 Janvier 1886 — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Cazes, présenté par MM. Cannat et Boutaric. 

M. Coste Joseph, présenté par MM. Cannat et Rulland. 
M. Coste Simon, présenté par MM. Cannat et Rulland. 
M. Boulérand, présenté par MM. Cannat et Chazot. 


Sont offerts à la Société : 


40 Un Pic vert. — Don de M. Boutaric. 
20 Deux Perruches. — Don de M. Moulin. 


LV 


Publications reçues : 


Bulletin du Comice agricole de l’arrondissement de 
Béziers — Année 1885, No 3 et 4. 

Revue horticole de Provence — Année 1885. 

Attr della reale academia dei Lyncei — Série 4, vol. 


1, fasc. 28. 
Revue des travaux scientifiques — Tome V, No8 et 9 
Observations sur la ponte du Bufo vulgaris — Hom- 


mage de l’auteur, M. Héron-Rover. 


M. Carayon fait une analyse de travaux géologiques, 
d’après les publications reçues à la Société. 


Séance du 3 Février 1886. — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. le docteur De Costeplane, présenté par MM. R. Boyer, 
et Rulland. 

M. Vieu, présenté par MM. Rulland et Blanc. 

M. Rességuier, présenté par MM. Cannat et Rulland. 

M. Pupille, présenté par MM. Cannat et Boyer. 


Publications reçues : 


Bulletin de la Société entomologique de France — p.10 

Bulletin de la Société d'émulation du Doubs — 5e série 
9e volume. 

Bulletin de la Société de pharmacie du Sud-Ouest — 
No 92. 


M. Hérail ayant offert gracieusement sa thèse ( Ana- 
tomie comparée de la tige des Dicotylédones ), M. le 
Président en fait une analyse. 
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Séance du 10 Février 1886 — Présidence de M. Cannat 


Est admis comme membre actif : 
M. Louis Théveneau , présenté par MM. Cannat et 
Crozals. 
Sont offerts à la Société : 
4o Un Bouvreuil. — Don de M. Blanc. 
90 Deux Passereaux. — Don de M. Boutaric. 
Publications reçues : 


Bulletin de la Sociélé entomologique de France. 

Société royale de botanique de Belgique — Séance du 
27 Janvier 1886. 

Messager agricole — No 2. 

Atti della reale academia dei Lyncei -— série IV, 
VOL :2, 14sC. 1: | 


LES MOLLUSQUES DU LITTORAL DE L'HÉRAULT (!) 


(SUITE) 


Par M. ALBERT GRANGER, (membre correspondant), 


GENRE DENTALIUM (LIN) 


Les Dentales, que quelques naturalistes ont placé dans un ordre 
spécial sous le nom de Scaphopodes ou Solénoconques, sont des 
mollusques vivant à proximité du littoral, sur le sable ou la vase 
dans lequel ils s’enfoncent. 


Dentalium Tarentinum (Lam.) 


[1] Voir Bulletin de la Société — 4me Vol. page 51 à 56. 
— — 5me Vol. page 148 à 155. 
— — 8me Vol. page 9 à 20. 
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Dentalium entalis {Payr.) 
(Lam. t. v. p. 596). 


La coquille de 35 à 40 millim. est solide, opaque, couverte de 
stries longitudinales très fines. Sa coloration est blanche avec une 


teinte jaunâtre ou rosée vers le sommet postérieur. Cette espèce 
est assez commune sur tout le littoral. 


Dentalium dentalis [Lam.) 
(Lam. t. v. page 595). 


Dans cette espèce la coquille est généralement plus grande que 
la précédente ; les stries sont plus grosses; la coloration est d’un 
blanc rosé qui devient plus foncé à l’extrêmité postérieure. On 
trouve cette espèce sur toute la côte. 


GENRE CHITON (LIN) 


Les Chitons, connus sous le nom vulgaire d'Oscabrions, ont une 
coquille composée de plusieurs pièces reliées ensemble par un bour- 
relet coriace formé par les bords du manteau. Ces mollusques vi- 
vent fixés sur les rochers ou sous les pierres immergées ; lorsqu'on 
les détache ils s’enroulent sur eux-mêmes comme le font les Hé- 
rissons. Plusieurs espèces vivent sur les côtes de l'Hérault. 


Chiton squamosus (Poli.) 
Chiton Pol (Desh.) 


(Desh. in Lam. t. VII. p. 504.) 


Sa coquille, longue de 20 à 25 millim. est composée de huit 
pièces imbriquées d’avant en arrière. Sa coloration est très varia- 
ble : le plus souventolivätre, marbrée de jaune ou de brun ; la face 
interne est d’un vert bleuâtre. Cette espèce n’est pas rare; on la 
trouve à Cette sur les pierres du petit môle dit de Frontignan, on 
la rencontre aussi dans l’étang de Thau. 


Chiton cinereus (Pol). 


(Desh. in Lam. t. VII, p. 505.) 


Ce Chiton est toujours plus petit que le précédent ; sa coloration 
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est grise avec des tâches plus claires. Il est plus commun et vit 
sur les rochers à une faible profondeur. 


Chüon fascicularis {(Lin.) 
(Lin. syst. nat. édit. 12. p. 1106) 
(Woodward, man. de Conch. pl. XI fig: 30) 


Cette espèce est facile à distinguer : sa coquille longue de 12 à 
15 millim. est garnie sur les bords de faisceaux de poils serrés. 
Sa coloration est d’un gris verdâtre marbré de diverses teintes ; la 
face interne de la coquille est d’un beau vert. Ce Chiton est peu 
commun. 


GENRE ALEXIA(LEACH) 


Ce genre, qui a êté démembré du genre Auricula de Lamarck, 
renferme de petites espèces qui, sans être marines, vivent dans les 
eaux saumâtres à proximité des côtes. 


Alexia myosotis (Drap.) 


(Lam. t. VIII. p. 330.) 


Dans cette espèce la coquille est longue de 8 à 10 millim., d’un 
brun corné, luisante, à péristome blanc. Elle est très-commune 
dans les marais salants. 


GENRE TORNATELLA(LAM.) 


Les coquilles de ce genre sont solides, ovales, à spire conique, 
Ces mollusques vivent à de grandes profondeurs. 


Tornatella tornatilis (Lin.) 


Tornatella fasciata (Lam.) 


ba + IX. p. 41.) 
(Woodward. man. de Conch. pl. 14. fig. 1.) 
(Chenu, man. de Conch. t. 1, p. 306, fig. 2901). 


La coquille est longue de 15 à 20 millim. Elle est sillonnée de 
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stries spirales et d’une coloration de chair, ornée de deux bandes 
blanches sur le dernier tour. Cette espèce est rare sur le lirtoral. 


CENRE BULLA (LAM. 


La coquille de ces mollusques est ventrue, enroulée, légère, ce 
qui lui a fait donner le nom de Bulle. Les Bulles vivent sur les 
fonds sablonneux ou vaseux. Une espèce se rencontre sur le litto- 
ral de l'Hérault. 


Bulla hydatis (Lin.) 


Bulla cornea (Lam.) 


(Lam. t. VII, p. 671) 
(Chenu. man. de Conch. t. 1, p. 390, fig. 2948 et 2950). 


Cette Bulle à la coquille longue de 12 à 15 millim., cornée, 
mince, fragile, à surface luisante ; sa coloration est d’un blanc 
jaunâtre. On la trouve fréquemment sur la côte et elle vit dans 
l'étang de Thau. 


GENRE SCAPHANDER [MONTF:] 


Ce genre diffère du précédent par la forme de la coquille qui 
est oblongue, enroulée en cornet, striée en spirale et à ouverture 
très évasée. Une seule espèce vit sur le littoral. 


Scaphander lignarius (Lin) 


(Lam. t. VII p. 667.) 
(Wooward, man. de Conch., pl. XIV, fig. 12). 
(Chenu, man. de Conch. t. 1, p. 390, fig. 2958) 


Cette espèce vit sur les fonds sablonneux ; sa coquille, striée lon- 
gitudinalement, est recouverte d’un épiderme brun ; elle a 55 mil- 
lim. de longueur et 35 de largeur. Sa coloration est jaune clair. 
Elle est assez commune sur toute la côte. 


GENRE PHILINE (ASCAN.) 


Ces Mollusques diffèrent des Bulles par leur coquille qui n’est 
point extérieure, mais renfermée dans l'épaisseur du manteau. 


ME 


Cette coquille est blanche, mince, fragile et partiellement enroulée 
d’un côté. On trouve ces Mollusques sur les Algues ; ils s’enfouis- 
sent aussi dans le sable. 


Philine aperta. (Lin.) 


(Lam. t. VII. p. 664) 
(Woodward. man. de Conch. pl. XIV, fig. 13). 
(Chenu. man. de Conch. t. 1, p.392, fig. 2973 et 2974.) 


Cette espèce a la coquille blanche, longue de 12 à 15 millim. 
Elle n’est pas rare sur le littoral de l'Hérault. 


GENRE APLYSIAI[IGMEL]. 


Les Aplysies sont de véritables limaces marines, à cou long, à 
dos saillant, avec une tête surmontée de 4 tentacules. Leur co- 
quille, qui est interne, est placée sur le milieu du dos; elle est 
mince, fragile et d’un roux brillant. 


Aphysia depilans (Lin.) 


(Lam. t. VII, p. 688). 
(Woodward. man. de Conch. pl. XIV, fig. 14). 
(Chenu man. de Conch. t. I, p. 395, fig. 3003). 


Cette espèce est verdâtre, mouchetée de gris. Sa longueur est 
de 8 à 10 centimètres. Elle vit sur les algues et est assez com- 
mune. On la rencontre en abondance à certaines époques dans 
l’étang de Thau. 


GENRE HYALŒA [LAM:] 


Les Hyales appartiennent à la classe des Ptéropodes ; ce sont 
des Mollusques vivant dans la haute mer et qui n’apparaissent 
qu’accidentellement sur nos côtes. Leur coquille est translucide et 
se compose d’une plaque dorsale et d’une plaque ventrale réunies, 
avec une ouverture antérieure pour la tête, des fentes latérales et 
se terminant en arrière par une ou trois pointes. 


Hyalæa tridentata (Lam.) 
(Lam. t. III, p. 415). 
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Woodward., man. de Conch. pl. XIV, fig. 32). 


Cette espèce a une coquille globuleuse, longue de 12 millim., 
d’une coloration d’un jaune d’ambre. Après les tempêtes on la 
trouve fréquemment rejetée sur la côte, principalement à Cette 
entre le Lazaret et les salins de Villeroy. 


Hyalæa vaginella (Cantraine). 


Hyalæœa inflexa (Lesueur). 


Cette espèce, beaucoup plus petite que la précédente, a une co- 
quille allongée, d’un blanc laiteux ; légèrement courbée et terminée 
par trois pointes. Elle est rare sur la côte. 


BRACHIOPODES 


Les Zrachiopodes, par leur coquille composée de deux pièces, 
établissent un passage naturel des Gastéropodes aux Bivalves. Ces 
mollusques vivent à de grandes profondeurs et sont rares sur nos 
côtes. 


GENRE CRANIA(RETZ) 


Les Cranies ont une coquille souvent irrégulière et fixée par 
une de ses valves aux corps sous-marins ; la valve supérieure est 
marquée de trois empreintes. Ces Mollusques vivent en colonies 
sur les rochers et les corps sous-marins. 


Crania personata (Blainv.) 
Crania ringens (Hœningt.) 


Cette espèce a une coquille d’un brun rougeâtre, longue de 15 
à 20 millim. Elle est rare et vit sur les pierres à de grandes 
profondeurs : une Amphore Romaine, qui avait été draguée par 
des pêcheurs au large de Cette, était recouverte de nombreux 
individus de cette espèce. 
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BIVALVES 


Les Mollusques Bioalves où Lamellibranches forment une classe 
nombreuse qui renferme un grand nombre d’espèces comestibles : 
les Huiîtres, les Moules, etc. 


GENRE OSTREA ÎILIN.] 


Les Huîtres ont une coquille sujette à varier de forme et de 


taille, c’est ce qui rend la détermination des espèces souvent dif- 
ficile. 


Ostrea edulis (Lin.) 


Cette espèce est l’Huitre commune, assez rare sur les côtes de 
l'Hérault où les essais d’acclimatation ont donné des résultats peu 
satisfaisants. L’Ostrea hippopus (Lam) et l’Ostrea Cyrnusii (Payr.), 
qui semblent en être de simples variétés, atteignent de grandes 
dimensions, les exemplaires vendus sur le marché de Cette ont 
sonvent de 12 à 15 centimètres de longueur et 10 à 12 de largeur. 
Ces Huîtres vivent sur les fonds rocheux d’où elles sont rappor- 
_tées par les filets des pêcheurs. 


Ostrea cochlear (Poli). 
(Lan UMR; p. 225.) 


Sa coquille est petite, blanche, tentée de rose; sa valve infé- 
rieure est concave et elle adhère par une partie da crochet aux co- 
quilles et aux rocheys. Elle est peu commune. 


GENRE ANOMIA (LIN.) 
Les Anomies ont des coquilles minces, nacrée sà l’intérieur ; la 
valve supérieure est convexe et la valve inférieure plate est fixée 


aux corps sous-marins par un orifice de cette valve. 


Anomia ephippium (Lin.) 


(Lam. t. VII, p. 273). 


= 66 = 
(Chenu. man. de Conch. t. II, p. 193, fig. 979). 


Cette espèce est très commune. Sa coquille a une longueur de 
3 à» centim. et une largeur de 4 à 5. Sa forme est très variable 
selon les objets sur lesquels elle se fixe; les A. Cepa, Electrica, 
Patellaris, Pectiniformis, etc., ne sont que des variétés de forme. 


GENRE PECTEN [MULL]. 


Les coquilles des Peignes se reconnaissent facilement à leurs 
cannelures ou côtes. Ces Mollusques vivent à toutes les profon- 
deurs et souvent par bancs à proximité des côtes. 


Pecten Jacobœus (Lin.) 
(Lam. t. VII, p. 130). 


Cette espèce est la plus grande du littoral, sa longueur est de 
11 centim. et sa largeur de 14 centim. Sa coloration est peu varia- 
ble: la valve convexe est blanche et la valve supérieure d’un brun 
rougeâtre ; dans le jeune âge la couleur de la valve concave est 
brune, rose ou maculée de brun. Ce Peigne est très commun; 1l 
se vend sur le marché de Cette comme Mollusque comestible. 


Pecten glaber (Lin.) 


Ce Peigne a les deux valves à peu près égales ; la valve infé- 
rieure est blanche, la valve supérieure .est agréablement ornée de 
couleurs très-variables ; tantôt brune maculée de taches couleur de 
feu, ou grise avec des dessins blancs en zigzag, quelquefois poin- 
tillée de gris, ou noire sillonnée de traits blancs, de là les noms 
donnés aux différentes variétés de cette espèce: Pecten virgo, uni- 
color, griseus, etc. Sa longueur est de 2 à 3 centimètres. Il n’est 
pas très commun et tend à disparaître de la côte; on en trouve une 
variété plus petite dans l’étang de Thau. Il se vend aussi comme 
Mollusque comestible. 


Pecten opercularis (Lin.) 
(Läm.'"t: VIT, -p. 142): 


« 


La coquille est bien arrondie, peu épaisse, à valve supérieure 
faiblement bombée. Sa largeur est d'environ 7 centimètres. Sa co- 
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loration est variable: avec ou sans tâches blanches sur un fond 
rose, rouge-vineux ou brun-rougeâtre. Ce Peigne, qui se vend 
sur le marché de Cette, tend à disparaitre comme l’espèce précé- 
dente. 

Le Pecten Audouini (Payr.), qui est une variété, se distingue 
par sa forme plus déprimée, moins arrondie ; sa coloration est gé- 
néralement d’un rouge pâle. 


Pecten varius (Lin). 
CLR TONER: pe 147:) 


Cette espèee, qui est très commune sur nos côtes de l'Océan, est 
plus rare sur le littoral de l'Hérault. Sa coloration est générale- 
ment brune; on trouve des exemplaires dont les valves sont recou- 
vertes de rangées d’épines courtes et recourbées. Longueur: 4 à 5 
centimètres. Largeur: 4 centimètres. 


Pecten flexuosus (Poli). 


(Lam. t. VIL, p. 144). 


La coquille est caractérisée par sa forme arrondie, à 5 côtes 
épaisses et très espacées. Sa longueur est de 3 centim. ainsi que 
sa largeur. Sa coloration est assez variable : on trouve des exem- 


plaires roses ou gris perle, pointillés de blanc ou de brun. Cette 
espèce est rare sur tout le littoral. 


Recten hyalinus (Poli). 


Pecten succineus (Risso). 


Sa coquille est mince, transparente, arrondie, finement striée et 


d’une coloration jaune. Longueur, 22 millim., largeur, 25 millim. 
Rare. 


GENRE LIMA [BRUG] 


Les Limes ont des coquilles un peu baillantes d’un côté entre 
les valves qui sont blanches et garnies de petites écailles serrées 


Le dr 
qui en rendent la surface très rugueuse. Ces mollusques s’enfouis- 
sent dans la vase ou s’attachent aux pierres. 
Lima squamosa (Lam.) 
(Lam. t. VII, p. 115). 
(Chenu. man. de Conch. t. II, p. 189, fig. 956). 


Sa coquille est épaisse, rude, à rayons chargés d’écailles voütées 
Sa coloration est blanche. Sa grosseur est de 25 à 30 millimètres. 
Rare. 


Lima inflata (Chemn.) 
(Eamm. #; Vi, p:, 45), 


(Chenu. man. de Conch, t. II, p. 189. fig. 956). 

Cette espèce a une coquille enflée, oblique, blanche, recouverte 
d’un épiderme roux. Sa longueur est de 40 millim. Sa largeur de 
80 millim. Elle est assez commune et on la vend quelquefois sur 
le marché de Cette. 

Lima bullata (Turt.) 


Lima loscomber (Sow.) 
(Chenu. man. de Conch. t. II, p. 189, fig. 958). 


Sa coquille diffère de la précédente par sa forme comprimée ; 
elle est sillonnée longitudinalement et finement striée en travers 
Sa coloration est blanche. Cette espèce est peu commune. 


Lima hians (Gmel.) 


La coquille est mince, fragile, déprimée, longue de 18 millim. 
et large de 10 millim. Cette Lime vit à de grandes profondeurs 
fixée aux rochers par son byssus. Elle est rare. 


(A suivre.) 
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Séance du 17 Février 1886 — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Marius Jalabert, présenté par MM. Cannat et 
Cabanes. 
M. Ernest Bellière, présenté par MM. Cannat et Pupille. 


Publications reçues : 


Bulletin de l’académie de Caen. 

Bulletin de la Société d'agriculture du Var — tome 
VII, No 4. 

Mémoires de l’académie de Caen — 1885. 


L'Institut français d'Ottawa (Canada), demande par 
lettre l'échange des publications. — Adopté. 


M. Arnaud fait un compte-rendu bibliographique. 


Séance du 24 Février 1886. — Présidence de M. Cannat 


“ 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Bedos Simon, présenté par MM. Cannat et Pupille. 


M. Rouzaud offre sa thèse sur «les Organes de la 
reproduction des Gastéropodes hermaphrodites. » 


Publications reçues : 


Bulletin de la Sociélé des Sciences d'Agen. — Tome 
9, 1885. 


Revue horticole de Marseille. — Janvier 1886. 
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Bulletin de la Société entomologique de France. 
Bulletin de la Société linnéenne de Bordeaux. 


Monsieur le Ministre de lInstruction publique an- 
nonce par une circulaire que la 24me réunion des socié- 
tés savantes aura lieu le 27 avril à la Sorbonne. — La 
Société est priée d'envoyer des délégués. 

M. le Président annonce la découverte d’un Acarien 
ennemi de la vigne, due à l’habiieté des travaux de M. 
Robert, membre actif. 


Conférence générale du 25 Février 1886. 


M. Varache, professeur de physique au Collège, fait 
une conférence avec projections sur les progrès de 
l’'Aérostation. Il décrit les premiers ballons employés, les 
caricatures du temps, les progrès ultérieurs,et l’applica- 
tion aux manœuvres militaires. 

Il termine en rappelant le rôle que les ballons ont 
joué pendant le siège de Paris. 


_ Séance du 3 Mars 1886 — Présidence de M Cannat 


M. le Président communique une lettre de M. Biche, 
de Pézenas, fournissant les renseignements demandés 
pour la fixation des excursions botaniques de l’année. 

Circulaire de M. le Directeur de Muséum de Vienne. 
(Autriche). 


OT 
Sont admis comme membres actifs : 


M. Carivenc, présenté par MM. Pupille et Bellière. 
M. Lamouroux, instituteur, présenté par MM. Boutaric 
et Bourrié. 


Est offert à la Société : 
Un Rouge-gorge, don de M. Jumeau. 
Publications recues : 


Bulletin de la Société botanique de Lyon. — 4. 

Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Toulouse. 
tome VII, 1 et 2. 

Annales de l’Académie de Vienne. — No 1. 

Bulletin de la Société d’émulation des Vosges de St-Dié. 

Atti della Sociéta toscana di science naturali.— vol. V. 


M. Azéma, instituteur à Lodève, écrit à M. le Prési- 
dent, pour lui annoncer l'envoi d’une cigogne dont 1l 
fait don à la Société. 

Monsieur Balguerie, ingénieur en chef de la compa- 
onie du Midi à Bordeaux, membre de la Société, de- 
mande une note sur les collections géologiques et pa- 
léontologiques de la Société. Ces renseignements ser- 
viront d'indications pour l'annuaire géologique de M. 
le docteur Dagincourt. 

M. Barrandon, conservateur du jardin botanique de 
Montpellier, en réponse d’une invitation de M. le Prési- 
dent, s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la pro- 
chaine excursion botanique à Roquebrun; la session 
de la Société botanique de France se tenant à Milhau, 
(Aveyron), à la même époque. 

M. le Directeur du journal le Magnétisme, demande 
la collection complète de notre bulletin. 

M. le Président fait une Conférence sur quelques 
exemples remarquables de fécondation opérée chez les 
plantes par l'intermédiaire des insectes. 
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Séance du 17 Mars 1886. — Présidence d2 M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


. Bourdel, présenté par MM. Cannat et Rulland. 
. Arnaud Emile, présenté par MM. Rulland et Blanc. 


Izern, présenté par MM. Rulland et Blanc. 


. Decavata, présenté par MM. Rulland et Blanc. 


Ducel, instituteur, présenté par MM. Boutaric et 
Milhau. 


. Affre, présenté par MM. Cannat et Pupille. 
. le Dr Bouillé, présenté par MM. Cannat et Moulin- 


Cambon. 


. Paul Granaud, présenté par MM. E. Granaud et 


P. GCannat. 
Publications reçues : 


Atti della reale academia dei Lyncei — vol. VI 
fasc. 1. 

Bulletin de la Société des sciences de la Rochelle. — 
No 21. 

Bulletin de l’Académie d’Hippone. — No 21, fasc. 3. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 

Bulletin de la Société des sciences de Bayonne. — 2me 
semestre, 1885. 

Bulletin de la Société de pharmacie du Sud-Ouest. 
— No 73. 

Messager agricole. — No 3. 

Bulletin de la Société d'agriculture du Var. 

Bulletin de la Société botanique de Belgique. 

Bulletin de la Société Vaudoise. — Fascic. 1886. 

Revue horticole de Marseille. — Fas. 1886. 

Bulletin de la Société impériale des naturalistes de 
Moscou. 


nu EN mu, 
Sont offerts à la Société : 


10 Une Cigogne, par M. Azéma. 
20 Un Ecureuil, par M. Blanc. 


M. Jalabert lit un rapport sur un opuscule reçu dans 
la semaine (le Vinage). Le rapporteur conclut en enga- 
geant la Société à ne pas s’en occuper. 


M. de Costeplane fait sa conférence sur « la Terre, le 
Ciel, les Infiniment petits. » 


Séance du 24 Mars 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Est admis comme membre actif: 

M. Porcon, présenté par MM. Cannat et Rulland. 
Est admis comme membre correspondant : 

M. H. Fortuné, présenté par MM. Cannat et Hérail. 
Publications reçues : 


Bulletin de la Société géologique du Nord. — Anna- 
les XII, (1884-1885). 


Bulletin de la Société belge de microscopie. — 12me 
Année, (3 et 4). 
Revue savoisienne. — mars, 1886. 


Bulletin de la Société de Pize. — vol. V. 
(réologial survey. Washington. 
Bulletin de la Société entomologique de France. 


M. le Dr Garrigou, secrétaire-général du Congrès d’hy- 
drologie qui sera tenu à Biarritz, demande à la Société 
autorisation de tenir dans la salle de ses séances, les 
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réunions du Comité local de Béziers. Ce Comité, pré- 
sidé par M. le Dr Thomas, a pour vice-président M. 
Cannat et pour trésorier M. Rulland. 

La Société décide d'accorder Pautorisation et d’adhérer 
au Congrès. 

Monsieur le capitaine Waldteuffel, du 41me d’infan- 
terie en garnison à Rennes, ancien membre actif de la 
Société, se rappelle au bon souvenir de ses anciens col- 
lègues et, sur le point d’être envoyé dans les colonies 
sur sa demande, il se propose de réunir pour la Société 
le plus grand nombre d'échantillons possibles. 

M. Bourrier termine la Séance par une causerie sur 
l’ensemble des travaux de M. Pasteur. 


Séance du 31 Mars 1886. — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. le Dr Boyé, presenté par MM. Cannat et Cabanes. 
M. Milhau, instituteur, présenté par MM. Boutaric et 
Milhau. 


Publications recues : 


Atti della Academia dei Lincey Roma. — vol. 2, fas. 6. 

Bulletin de la Société d’horticulture de l’Hérault. — 
Novembre et Décembre 1885. 

Bulletin de la Société botanique de Belgique. 


La Société recoit une circulaire au sujet de la création 
à Paris du Palais des Sociétés savantes. 


M. le Président fait une Conférence sur les Volcans, 
(Théories émises et principales éruptions). 
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Séance du 7? Avril 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Est admis comme membre correspondant : 
M. Héron-Royer, présenté par MM. Jumeau et Rulland. 
Publications reçues : 


Bulletin de la Société de Pharmacie du Sud-Ouest. 
Bulletin de la Société entomologique de France. 
Bulletin de la Société Borda à Dax. 


Est offert à la Société : 


Un Zaménis viridiflavus par M. Pargoire. 


M. Martrès, chef de section à la compagnie du Midi 
à Bédarieux, adresse à M. le Président sur sa demande, 
les renseignements sur les excursions géologiques qui 
pourraient être faitës aux environs de Bédarieux. 


M. Jalabert fait une conférence sur la vie de Fran- 
klin qui est représenté successivement créant une 
grande imprimerie à Philadelphie, arrivant par des ex- 
périences à la découverte du paratonnerre (Juin 1852), 
ambassadeur de la République des Etats-Unis à Paris 
(1783), président de l'état de Pensylvanie (1787-1790). 
Le conférencier fait ressortir les grandes qualités de cet 
illustre américain qui fut si populaire pendant sa vie et 
est une grande gloire pour sa patrie et pour la science. 


Séance du 14 Avril 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Publications reçues : 


Bulletin de l’ Académie de Chambéry. — Tome XI. 
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Revue savoisienne. — Avril 1886. 

Messager agricole. — Tome VII, no 4. 

Bulletin du Comice agricole de Béziers. — 1886, 1er 
trimestre. 


M. Lamouroux fait la description détaillée d’un cer- 
tain nombre de tremblements de terre. 


Conférence générale du 17 Avril 1886. 


La conférence de M. Milhau, instituteur, avant été 
interrompue par un accident, M. le Président a dû lever 
la séance. 


Séance du 21 Avril 1886. — Présidence de M. Cannat 


Publications reçues : 


Revue des travaux scientifiques (don du Ministère). — 
10 et 11. 

Revue horticole de Marseille. — 381. 

Bulletin de la Société des sciences de Philadelphie. 
août et septembre 1885. 

Annual report, (yéological Survey, Washington. — 

_ 1881-1882. 
Bulletin de la Société d'agriculture de Douai. — 1885. 


Avis est donné à MM. les Sociétaires de la Confé- 
rence, que M. le Dr Garrigou, secrétaire-général du Con- 
orès d'Hydrologie de Biarritz, doit donner, le samedi 31 
Avril dans la salle des Séances. 


AT: 


M. le Président rend compte de lexcursion du Di- 
manche 17 Avril à Roquehaute. 

Il est heureux de rendre publiquement hommage au 
bon accueil fait aux excursionnistes, par M. Mandeville 
propriétaire, membre fondateur de la Société. 


Séance du 4 Mai 1886 — Présidence de M. Cannat 


Publications reçues : 


Bulletin de la Société d'Agriculture du Var. — tome 
VIL. 

Bulletin de la Societé entomologique de France. 

Bulletin de la Société de botanique de Belgique. 

Bulletin de la Société belge de microscopie. 

Bulletin de la Société des sciences de Nancy. — 1885. 

Bulletin de la Société de pharmacie du Sud-Ouest. 

Bulleiin de la Société d’études scientifiques de Paris. 

Note sur le Discoglosse, par M. Heron-Royer. — Don 
de l’auteur. 


Monsieur le Ministre de PInstruction publique adresse 
à M. le Président une circulaire au sujet d’un catalogue 
des manuscrits appartenant aux Sociétés savantes. 


La Société adopte la liste des excursions à faire dans 
l'année. 


ROME 7-0. . . , Sources Ménard, : Roquebrun. 
Ru. sk 0: Abbaye de Fonifroide. 

ROC ER Ni 7. L5- ." . St-Guilhem-lé-Désert. 
PÉTROLE Grottes dé Minerve: 
Re Manet 4 10 +: Pic du Camigou. 

RAC Ne. 1... …  Plage’de.lé Franqui. 


M. le Président prépare au point de vue géologique, 


"0 € 


Pexcursion du dimanche 16 maï,à Cessenon,aux Sources 
Ménard, au Foulon et à Roquebrun. 


Séance du 11 Mai 1886. — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. L. Ollié, présenté par MM. Vieu et Cannat. 

M. Roucairol, présenté par MM. Cannat et Granaud. 
M. Andrieu, présenté par MM. Cannat et Granaud. 
M. Lugan, présenté par MM. Cannat et Granaud. 


Publications reçues : 


Atti della reale academie dei Lyncei Roma. 
Revue Savoisienne. 

Bulletin de la Société des sciences de Nantes. 
Bulletin de la Société géologique de Belgique. 
Bulletin de la Société malacologique de Belgique. 
Messager agricole. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 


Le directeur du Géological Survey de Wasingthon, 
annonce le rapport annuel géologique 1883-1884. 

M. Moustelon, propriétaire à Roquebrun, en réponse 
à une lettre de M. le Président, offre de montrer à 
MM. les Sociétaires ses plantations d’orangers. 

M. Bernard de Nissan, membre correspondant, ac- 
cepte l'invitation de M. le Président, pour assister à 
excursion de Roquebrun. 

M. Martrès se propose d’aller explorer le PIÔ de Bru, 
ancien camp romain, situé près du mont Caroux, afin 
de donner des renseignements à la Société. 

M. Reverdv, de Maureilhan, membre actif, se joimdra 
aux excursionnistes pour l’excursion de Roquebrun. 
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M. le docteur Rouveyrolis à Aniane, en réponse à M. 
le Président, se met a la disposition de la Société, pour 
la guider dans une course à St-Guilhem-le-Désert. (Ex- 
cursion du 14 Juin). 

M. Barrandon de Montpellier, regrette de ne pouvoir 
venir cueillir le galium setaceum (1 am.) et le milium 
cærulescens, dont il indique l'habitat à Roquebrun. 

Prévenu par lettre de M. le Président, M. le Père 
Jean, supérieur de l'Abbaye de Fontfroide se dispose à 
accueillir la visite de la Société. 

MM. Biche et Triadou de Pézenas, annoncent qu'ils 
assisteront à l’excursion de Roquebrun. 


Séance du 19 Ma 1886 _ Présidence de M. Cannat 


Sont offerts à la Société : 


10 Un pigeon par M. Delprat. 
20 Un écureuil, par M. Blanc. 
50 b0 plantes, par M. Boutaric. 


4e Etude de la faune des vertébrés de Barbarie par 
M. Lataste. 


Publications reçues : 


Bulletin de l’académie de Pau. — 1884-1885. 
Bulletin de la Société de Cordoba. — 1885. 
Bulletin de la Société royale des sciences de Liège. 
Bulletin de la Société d'horticulture de l’ Hérault. 


M. Roucairol, pharmacien à Cessenon, remercie la 


Société de son admission comme membre correspon- 
dant. 


M. Leclerq, photographe, à suivi la Société à lexcur- 


— 30 — 


sion de Roquebrun. Désormais, chaque excursion se fera 
avec photographies des lieux parcourus. La Société fera 
Fagquisition d’un exemplaire de chaque; les Soplétaires 
pourront s’en procurer à prix réduits. 

Sur la proposition de M. le Président, des remercie- 
ments sont votés à l’occasion de l’excursion de Roque- 
brun : 

10 À MM. Biche et Triadou pour leur excellente di- 
rection dans les recherches botaniques. 

20 À M. Valat, maire de Cessenon, qui a bien voulu 
lui-même faire aux excursionnistes les honneurs du ter- 
ritoire de sa commune. 

30 À M. Moustelon de Roquebrun, qui est allé au-- 
devant de la Société aux Foulons, et l’a fait promener 
au-milieu de ses jardins d’orangers en fleurs. Ce site 
privilégié excite d'autant plus l'admiration des excur- 
sionnistes que l’on est très éloigné de la limite des 
orangers. 

M. Granaud propose à la Société d'inscrire une somme 
de 50 fr. à son budget en faveur de l’Institut Pasteur. 
— Adopté. 


Séance du 26 Mai 1886. — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


. Farret, présenté par MM. Cannat et Rulland. 

. Roch Crozals, présenté par MM. Laurès et H. Cro- 
zals. 

Bertariès, présenté par MM. rase et H. Crozals. 

Jumeau, présenté par MM. Vieu et Rulland. 

Vézian, présenté par MM. Vieu et Rulland. 


bete 


Est admis comme membre correspondant : 
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. Valat, présenté par MM. Cannat et Firmin. 


Publications reçues : 


Revue horticole des Bouches-du-Rhône. 

Atti della reale academia dei Lyncei Roma. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 

Bulletin de la Société impériale des naturalistes de 
Moscou. 


M. le Ministre de l’Instruction publique adresse une 
circulaire pour la préparation du programme des so- 
ciétés savantes pour le congrès de 1887. 

M. le Dr Amans envoie sa thèse de Dr ès-sciences, 
sur « les Organes du vol dans la série animale. » 

M. Jalabert fait une conférence sur lhistoire du Té- 
légraphe. 

Le conférencier commence son étude par le télégra- 
phe aérien, le premier Connu. Il passe de [à au télégra- 
phe électrique en signalant les travaux de Charles 
Weustone en Angleterre (1834), de Samuel Morse aux 
Etats-Unis (1837), de Hugues, d’Arlaincourt, de Caselli. 

M. Jalabert décrit séparément chacun de ces systè- 
mes, et Joint à ces descriptions celle du système Cache- 
leux, pour la transmission des sacs de dépêches. 

En outre du système télégraphique cité, il cite en- 
core le télégraphe solaire, la télégraphie militaire. 

Elargissant son sujet, M. Jalabert dit aussi quelques 
mots sur le téléphone, les cables sous-marins, les cou- 
rants électriques. 

Les biographies d'Ampère et d’Arago servent d’ap- 
pendice à cette étude. 


Séance du 2 Juin 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Gajac Paul, présenté par MM. Cannat et Pupille, 
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M. Louis Cadenat, présenté par MM. Ollié et Vieu. 
M. Caylet, présenté par MM. Rulland et Blanc. 
M. Sévérac, présenté par MM. E. et P. Granaud. 


Sur la proposition du Bureau la Société décide à 
l'unanimité d'offrir le titre de Membres honoraires à 
MM. Hugounencq et Gautier. 


Sont offerts à la Société : 
1o Un lézard ocellé, par M. Arnaud. 
20 Deux coronella girundica, par M. Arnaud. 
Compte-rendu géologique de l’excursion à Roquebrun 
par M. Carayon. 


Publications recues : 


Bulletin de la Société belge de Microscopie. 

Bulletin de la Société des sciences de la Haute-Saône. 
Atti della reale academia dei Lyncei. 

Bulletin de la Société de pharmacie du Sud-Ouest. 


Séance du 9 Juin 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Sont admis comme membres actifs : 


MM. Chautard, présenté par MM. P. et L. Cannat. 
Bousquet, présenté par MM. Cannat et J. Boyer. 
Royère, présenté par MM. Vieu et J. Boyer. 
Roudier, présenté par MM. Vieu et M. Jalabert. 
Cros, présenté par MM. Cannat et Boutaric. 


Sont admis comme membres correspondants : 


MM. Chabertet Belliol, présentés par MM. Cannat et 
Boutaric. 
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Publications reçues : 


Bulletin de la société d'étude des sciences naturelles 
de Nîmes. 

Bulletin de la société des sciences de l’ Yonne. 

Bulletin de la société botanique de Belgique. 

Atti della reale academia dei Lyncei, Rome. 

Bulletin de la société belge de microscopie. 

Revue savoisienne. 

Bulletin de la société entomologique de France. 


M. le Président donne lecture d’une circulaire de M. 
E. Groult, promoteur des musées cantonaux. 

Il recommande tout particulièrement cette circulaire 
à ceux de nos sociétaires,qui font partie de notre com- 
mission des musées scolaires. 

L'Académie des sciences inscriptions et belles-lettres 
de Toulouse, nous annonce l'envoi de son dernier bul- 
letin, 8me série, tome VIT, 4er et 2me semestre de l’année 
1885. 

L'Académie des sciences, arts et belles-lettres de Di- 
jon, envoie une circulaire au sujet du concours et pré- 
vient que les inscriptions seront closes le 4er Juillet 
1886. 

M. Triadou, de Pézenas, sur la prière de M. le Prési- 
dent, annonce par lettre qu'il accepte de se charger de 
la préparation de l’excursion de Valmagne. 


M. Moustelon, de Roquebrun, accuse réception de la 
lettre de remerciements qui lui a été adressée. 


M. Gauthier, de Narbonne, remercie la Société de 
son admission comme membre honoraire. 


M. Reverdy demande à être inscrit, avec un autre 
excursionniste de Maureïlhan, pour l’excursion du 13 
Juin à Agde. 

M. Castel, de Capestang, demande également l’inscrip- 
tion pour plusieurs membres. 
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Sur la proposition de M. le Président, la Société décide 
de chercher les voies et moyens pour la fondation d’un 
jardin zoologique et botanique, soit par location, soit 
par dons. 

Une commission est nommée pour étudier la question. 
Elle est composée de MM. Astruc, Boutaric, Cabanes, : 
Marius Jalabert, Jumeau, Vézian. 


Séance du 16 Juin 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Est admis comme membre actif : 
M. Pardaillé, présenté par MM. Cannat et Jalabert. 
Sont offerts à la Société: 


1o Un lot de plantes par M. Boutaric. 
20 Une collection d'insectes par M. Muratet. 


Publications reçues : 


Bulletin de la société entomologique de France. 

Messager agricole. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône. 

Bulletin de la société botanique de Lyon. 

Revue des travaux scientifiques. 3 

Bulletin de la société adriatique de Trieste. — vol. 9, . 
fasc. 1 et 2. 

Bulletin de la société entomologique de France. 


M. Moustelon engage la Société à faire par St-Chi- 
nian, l’excursion de Minerve. 
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COMPTE-RENDU DE L’'EXCURSION DE FONTFROIDE 


Par M. P. GRANAUD 


MESSIEURS, 


En acceptant la mission que vous m'avez si gracieusement of- 
ferte de rédiger le rapport d’ensemble, sur notre belle excursion de 
Fontfroide, je me suis chargé d’une tâche bien trop lourde pour 
moi et au-dessus de mes forcês, je le reconnais. 

Après le poétique compte-rendu de notre spirituel collègue, sur 
notre 1'° excursion, celle de Roquebrun, le mien ne pourra que 
vous intéresser bien médiocrement. 

Dès notre départ, le temps est beau ; pas un nuage au ciel. 

Un petit air doux et tiède agite mollement la cime des grands 
arbres et s’abaissant ensuite sur le sol, vient caresser les fleurs 
tout humides encore des dernières gouttes de rosée et sur les- 
quelles, pleins de volupté, les papillons aux mille couleurs, vien- 
nent s’ébattre. 

Sans trop my arrêter et comme diversion, je dois signaler la 
caravane de Hongrois que nous rencontrons. Ces nomades, plus 
repoussants que les ours qui les accompagnent semblent heureux de 
notre rencontre, car plusieurs mains charitables leur ont lancé par 
la portière un petit sou. 

Nous avançons toujours et à chaque pas un tableau nouveau 
vient s'offrir à nos yeux. La route est de plus en plus escarpée et 
nous arrivons bientôt dans une gorge étroite fermée de chaque côté 
par des roches abruptes où grimpent çà et là quelques lierres vi- 
vaces. 

Après, la gorge s’élargit et à gauche, au sommet d’une petite 
colline, nous apercevons les ruines d’un ancien château, surmon- 
tées encore d’une tour,ou du moins d’un mur en ayant l’apparence. 
Le conducteur de la voiture dans laquelle nous nous trouvions 


n’a pas su nous dire le nom de ces ruines, derniers vestiges, sans 
doute, de la féodalité. 
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Peu à peu le terrain devient moins escarpé et la végétation plus 
abondante ; les roches disparaissent presque sous la verdure des 
bois et des broussailles. Nous remarquons les premiers cistes : 


Cistus monspeliensis. Cistus albidus. 
Cistus saloifolius. Cistus crispo albidus. 
Cistus populifolius. Cistus albido crispus. 


Cistus longijolius. 


Nous arrivons enfin à la traverse dite de Fontfroide et à cause 
de son mauvais état, nous nous trouvons dans la nécessité de par- 
courir à pied la distance quinous sépare de l’abbaye. Il est alors 
10 h. 50. La grande croix plantée sur la crête de la montagne au 
pied de laquelle s’élève le monastère, commence à nous apparaître. 

Dans le chemin que nous longeons nous sommes distraits et 
charmés à la fois par les tableaux qui s’offrent à nos yeux. 

Ici, ce sont de vastes champs de vignes d’une végétation vrai- 
ment superbe et dont les ceps, qui étalent déjà leurs grappes en 
fleurs, se balancent doucement au souffle d’un air aussi pur qu’em- 
baumé. 

Là, un petit ruisseau, où serpente une eau rare, mais pure, 
glissant sur une nappe de plantes aquatiques qui dressent fière- 
ment leur tige pour venir respirer à la surface et étaler aux pre- 
miers rayons d’un soleil printanmer leurs mille fleurs superbes 
qu’une abeille en bourdonnant effleure de son aile. 

Enfin, là-bas, dans un pli du terrain un gros arbre se dresse; 
ses branches gigantesques semblent vouloir percer le ciel et contre 
son tronc séculaire mille plantes grimpantes s’enlacent pour re- 
tomber ensuite et former un berceau tout émaillé de fleurs où les 
oiseaux se becquettent et s’embrassent en jetant aux échos les notes 
de leurs doux chants. 

Le chemin devient de plus en plus resserré et en face de nous 
se dresse, majestueuse, la montagne au sommet de laquelle nous 
avons déjà aperçu la grande croix qui, comme un gigantesque 
rempart, protège l’abbaye. Les cistes sont maintenant plus abon- 
dants et nous pouvons admirer leur mille variétés. Nous récol- 
tons en outre : 


Scirpus holoschaenus. Schæœrius rnigrans. 
Anagallis phænicea. Onacyclus tomentosus. 


Anagallis cærulea. Cneorum tricocum. 
Helychripsum stæchas. Brassica napus. 
Bunias erucago. Urtica urens. 
Diplotaxis viminea. Urtica pilulifera. 


Nous arrivons enfin au couvent qui jusqu'alors s’était dérobé à 
nos yeux et nous retrouvons là sept nouveaux excursionnistes qui 
nous y avaient devancés. Nous sommes au total soixante-onze. 

On éprouve je ne sais quoi en entrant sous les sombres voûtes 
de ce monastère et le bruit de nos pas sur les dalles humides 
contraste effroyablement avec les tableaux s1 poétiques dont nous 
venons d’être les admirateurs. 

Puisque nous voilà introduits et avant de pousser plus loin la 
suite de mon récit, permettez-moi, en quelques mots de vous faire 
un succinct historique de cette abbaye si célèbre sur laquelle la 
Révolution semble avoir passé impuissante. 

Une plume mieux exercée que la mienne vous dépeindra en- 
suite, dans ses moindres détails cet antique monastère et vous en 
fera un rapport spécial : J'ai nommé M. Jouhate. Pour l’intérêt du 
compte-rendu dont vous m'avez chargé, je dois cependant, en 
deux mots, vous dire ce qu’il fut, ce qu’il a été et ce qu’il est. 

L'abbaye de Fontfroide, l’un des derniers types des grandes ba- 
siliques de Citeaux et de Clairveaux, a été fondée en 1146. Avec 
les églises de Bontigny, de Fontenay, de Villiers en Belgique, de 
Thennenbach en Brisgau, Fontfroide nous offre le type complet de 
cet art austère. On y remarque surtout la forme toute particu- 
lière des,vouütes des bas côtés ; elles sont en demi-berceau et con- 
trebutent, comme des contreforts, celle de la grande nef. Font- 
froide est un des plus intéressants édifices du Languedoc. 

Le cloître, où nous nous rencontrerons tout à l’heure, ne remonte 
qu'aux premières années du XITI["e siècle et, comparé à d’autres 
de la même époque, il est frappant par sa robuste élégance. 

Fontfroide appartient à l’ordre cistercien créé par le 3€ abbé de 
Citeaux, St-Etienne Harding, noble anglais, élu abbé en 1109, 
mort le 28 mars 1134. 

L’abbé de Citeaux était le plus grand personnage du clergé ré- 
gulier en Europe, l’un des plus grands de l’église de France toute 
entière. - 

Les siècles se sont succédés ; les révolutions ont passé impuis- 
santes et, après avoir été le repaire des bêtes fauves pour devenir 
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une propriété particulière, Fontfroide revient aux pères et sauf 
quelques modifications nous lapercevons aujourd’hui tel qu’il 
était il y a sept siècles. 

Actuellement l’abbaye est habitée par 20 pères et 24 frères cou- 
vers, qui ne sont jamais prêtres et auxquels appartiennent les tra- 
vaux industriels et les plus pémibles : ceux des champs. 

Les logements de ces moines inférieurs sont compris dans l’en- 
ceinte générale, mais toujours plus ou moins séparés de ceux des 
Pères. Ces derniers portent le vêtement blanc de St-Bernard, 
tandis que les frères sont vêtus de bure marron. Ils n’ont pas de 
chapelle à part, mais dans l’église des stalles leur sont réservées. 

Les pères sont voués plus spécialement aux durs labeurs du 
chœur, écrit Henri Chabeuf dans son étude sur l’ordre cistercien 
et 1l ajoute : 


« Là, dans l’église glacée, leur vie s'écoule presque entière 
« remplie par les prières et les chants qui, pendant des siècles, ne 
« s’interrompent jamais, ni le jour, ni la nuit; les seuls offices du 
« chœur durent encore plus de sept heures par jour. » 


Les botanistes sont partis déjà en herborisation, et nos vœux 
les accompagnent. 

Sous la conduite d’un père, les géologues se dirigent vers un 
gisement de fossiles, tandis que les entomologistes suivent une 
autre direction. ; 

Un quatrième groupe, que nous désignerons sous le nom de 
paysagistes, gravit la montagne en prenant, pour objectif, la croix 
dont nous avons parlé. Quelle corvée pour ceux qui le composent ! 
Mais enfin, espérons qu’ils seront largement dédommagés par le 
magnifique panorama qui va bientôt se dérouler sous leurs yeux. 

Sauf ceux qui étaient retournés avant l’heure sous les tilleuls, 
(en rappelant mes souvenirs je m'aperçois que j'étais du nombre), 
tout le monde a fait son devoir et la moisson de fossiles, de plantes 
et d'insectes, a été très abondante, paraît-il. 

Le groupe de nos botanistes composé principalement de MM. 
Gauthier de Narbonne, l’abbé Pons de Narbonne, Castel de Ca- 
pestang, Biche et Triadou de Pézenas, nous permet de vous 
donner la liste des espèces récoltées : 


Cistus florentinæ Lam. Orchis picta Loir. 
Cistus corbariensis Pour. Orchis bifolia Lin 
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Cistus salviæ - folio - monspe- Cytinus hypocistis L. sous les 


liensis. cistus monspeliensis. 
Arbutus unedo Lin. Cytinus V. (hermesinus quss. 
Leontodon crispus Vill. parasite sous les cistus al- 
Cachry lævigatas Lam. bidus. 


Trixago apula Stv. 


Nous visitons ensuite le cloître qui, ainsi que je vous l'ai dit, 
est remarquable par sa robuste élégance Là M. Leclerq prend une 
photographie d'ensemble et celle du père Etienne, notre cicérone, 
qui,avec une grâce charmante,répond à toutes les questions qui lul 
sont adressées et nous fait l’historique complet de cette demeure, 
dont ceux qui l’habitent sont morts aux yeux du monde. 

Il a un mot aimable pour chacun et ses répliques, pleines d’es- 
prit, pourraient lui faire appliquer l’éloge d’un grand maître : 

« Il semble ne savoir que ce qu’on lui demande, mais il sait 
tout ce qu’on lui demande. » 

Aux compliments qui lui sont faits par quelques-uns d’entre 
nous sur sa bonne grâce et son esprit subtil, 1l répond, avec un à- 
propos charmant, par les fameux vers de Béranger que voici : 


« La renoncule, un jour, dans un bouquet, 

« Avec l’œillet se trouva réunie : 

« Elle eut le lendemain le parfum de l’œillet… 
« On ne peut que gagner en bonne compagnie. 


DJ 


Du cloître nous pénétrons dans le cimetière et, revenant sur nos 
pas, nous allons à l’église où l’office avait eu lieu. Là sont réunis 
tous les pères assistés des frères et, dans une humble piété, igno- 
rant tout ce qui se passe autour d’eux, 1ls élèvent leurs âmes à 
Dieu par des chants et des prières. 

L'heure du départ étant proche, nous quittons l’église pour re- 
Joindre nos voitures et après avoir vivement remercié notre cicé- 
rone, nous prenons congé de lui tout en regrettant de n’avoir pu 
exprimer notre gratitude au père Jean, supérieur de l’Abbaye, 
qu’une indisposition retenait en cellule. 

Le retour à Narbonne et à Béziers s’effectue sans incident ; cha- 
cun emporte un excellent souvenir d’une si délicieuse journée et 
pas ui: de nous n’oubliera l'accueil si bienveillant que nous avons 
reçu chez les Pères ; ils ont bien mérité de la Société et nous leur 
adressons ici un dernier hommage de notre reconnaissance. 
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EXCURSION 


Une Excursion générale a eu lieu, le 14 Juin, à l'ABBAYE 
DE VALMAGNE. 


Séance du 23 Juin 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Grange, présenté par MM. Vieu et Ollié. 
MM. Cazals Isaac, Aïn Dauphin et Robert, présentes 
par MM. Moulin- Cambon et Malafosse. 


Est admis comme membre correspondant : 
M. Limousy, présenté par MM. P. Cannat et Boutaric. 
Sont offerts à la Société : 


10 Un Grand-Duc, par M. Ollié. 
20 Un lot de plantes des Pyrénées, par M. Blanc. 


M. de Grasset, de Pézenas, remercie M. le Président 
de son invitation et s'excuse de ne pouvoir assister à 
l’excursion de Valmagne. 

M. Marius Jalabert faitle compte-rendu de l’excursion 
du dimanche, 6 Juin, aux mares de Rigaud, au Cap 
d'Agde et au fort Brescou. 


PIRE 


COMPTE - RENDU DE L'EXCURSION AU CAP D'AGDE ET A BRESCOU 
Par M. Marius JALABERT 


MESSIEURS, 


Le 6 Juin, le Société d'étude des sciences naturelles exécutait 
sa quatrième excursion annuelle. 

Le cap d'Agde, appelé molle Richelieu à cause du projet formé 
et délaissé tour à tour par le grand ministre de relier le fort de 
Brescou à la terre ferme, en était le but. 


L'abbaye de Valmagne, objet de l’excursion du dimanche 14 
Juin et le Cap, avaient été choisis pour remplacer celle de St- 
Guilhem-le-Désert, considérée comme de trop longue haleine et 
ajournée. Le 6 Juin est donc arrivé! Le gai soleil est de la fête, 

Le point de concentration est la gare du Midi. 

Tous les excursionnistes, membres de la Société et invités sont 
réunis avant l'heure officielle, témoignant ainsi par leur empres- 
sement du grand intérêt qu’ils attachent à nos excursions. 

J’aperçois dans les groupes notre vaillant collègue Tarbouriech 
avec ses amis de Maureïlhan, que le succès croissant de notre 
œuvre rendra bientôt aussi passionnés pour elle que l’est M. Tar- 
bouriech lui-même. Nous sommes bientôt installés dans le train 
qui se met en marche. 

Villeneuve la coquette s'offre à nos regards; nous dévorons 
l’espace, Cers est franchi, la gare de Vias traversée, Agde atteint. 

Au Cap! Au Cap! s’écrie-t-on de toute part. En route. 

En suivant le chemin qui conduit au Cap, nous ne voulûmes 
.pas passer sans saluer les mares de Rigaud, célèbres par quelques 
espèces rares qui ont été signalées par M. Théveneau, notre an- 
cien président, fondateur de la Société, M. Dunal de Montpellier 
et M. Esprit Fabre, d'Agde. 

Dans ces mares, sous la conduite de M. Biche, notre savant et 
zèlé collègue, nous commençons les herborisations qu’il a dirigées. 
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C’est à lui que nous empruntons la détermination exacte des végé- 
taux dont nous vous donnons les listes. 


Dans les mares : 


Damasonium stellatum. Pers. Myosurus minimus. 1. 


Eleatine macropoda. Guss. Le Polygonum romanum. Jacq., 
Heliotropum supinum. Lin. signalé par Delile et Esprit Fa- 
Polypogon maritimum. Willd. bre , au bord des mares, a 
Lythrum thymifolium. Lin. échappé à nos recherches. 


En suivant la route du Cap, dans les champs et dans les vignes, 


nous récoltons : ” 

Diplotaxis erucoides. PI. Hordeum caput meduse. Lin. 
Centaurea collina. Lin. Trifolium sublerraneum. Lin. 
Trigonella monspeliaca. Lin.  T rufotium spumosum. Lin 
Onopordium illyricum. Lin. Hypocharis gadicata. Lin. 
Centaurea paniculata. Lin. Œ'gilops #3 ARS ovata, Hybride 
Picnomon acarna. Cass. avec l’'ŒEgilops, signalé pour la 
Tirimnus leucographus. Cass. première fois par M. Fabre 
Centaurea cyanus. Lin. d'Agde. 


Arrivés sur les rochers du Cap, qui bordent la mer, nous nous 
emparons de : 


Paronichia argentea. Lam. Evax pygmea. Pers. 
Frankhenia intermedia. DI. Crithmum maritimum. Lin. 
F°. pulverulenta. Lin. Bupthalmum aquaticum. Lin. 
Læflingio hispanica. L.— rare. Matthiola sinuata. B. Br. 
Statice echioides. Lin. Artemisia campestris. Lin. 


Parmi les sables qui constituent les dunes : 


Arthemisia gallica. Will. Triticum littorale. Host. 
Lepturus filiformis. Trin. Dactylis littoralis. Willd. 
Lepturus incurvatus. Trin. Vulpia ruchelu. B. Br. 
Scleropoa hemipoa. Pasl. Kœleria villosa. Pers. 
Lagurus ovatus. L. Imperata cylindrica. G. G. 
Schænum nigricans. L. Scirpus littoralis. Sch. 


Dans les endroits un peu humides, autour des habitations des 
pêcheurs : | 


Aster trifolium. Lin. Statice limonium. Lin. 
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Buplerum tenuissimum. Lin.  Sueda fruticosa. Forsth. 
Anthemis maritima. Lin. Obione portulacoides. Mod. 
Atriples cransifolia. Mey. Erythræa centaurium. Pers. 
Chlora imperfoliata. Lin. Erythræa spicata. Pers. 
Eryngium maritimum. Lin.  ÆEuphorbia paralias. Lin. 
Hypecoum procumbens. Lin.  Malcolmia littorea. B. Br. 
Sisymbrium nanum. DI. Cakile maritima. Scop. 


Nous sommes aux pieds du phare, posé comme un nid au som- 
met de la montagne d'Agde. Un sentier escarpé y conduit. Nous 
le gravissons. À 20 ou 25 mètres du chemin de grande commu- 
nication que nous venons de quitter, M. le Président nous arrête 
et nous montre un endroit encaissé, où l'on remarque une couche 
de cailloutis recouverte par une coulée de basalte, roche d’une 
grande dureté, d’origine ignée. Il nous explique que ce cailloutis 
est de l’époque quaternaire, et qu'il s’est produit des éruptions 
de basalte plus récentes que le cailloutis, puisque celui-ci se trouve 
recouvert de basalte. L'homme a été témoin de ces éruptions, et 
ce volcan a l’une de ses dernières éruptions relativement très 
récente. 

Ces explications précieuses fournies, nous suivons le sentier ; et 
bientôt un nouveau sujet d'étude s'offre à nos regards. Nous for- 
mons le cercle. M. le Président nous apprend que l'emplacement 
où nous nous trouvons, et qui affecte la forme d’un immense cir- 
que, ou cuvette entrecoupée çà et là, est bien exactement celui de 
l’ancien cratère, contrairement à une opinion erronée, qui place 
l’ancien cratère sur le point même occupé par le phare, c’est-à- 
dire au sommet de la montagne. Il nous fait remarquer la forte 
dépression du côté Sud, faisant face à la mer, œuvre du temps et 
de la vague; il nous montre ensuite le flanc du coteau Nord, re- 
gardant la ville, dont la dépression est sensiblement plus douce, 
cetie partie n'ayant pas subi l’action des eaux. Il appelle enfin 
notre attention sur les deux flancs Est et Ouest, qui, n’ayant pas 
été déprimés, ont conservé l’aspect nettement accusé du mamelon, 
ce qui à pu accréditer l'erreur ci-dessus signalée, de l'existence 
de l’ancien cratère sur la montagne. 

À ce propos, Elisée Reclus nous apprend que les collines d'Agde 
étaient jadis des volcans insulaires comme Vuleano et Stromboli, 
paraissant terminer au sud la série des cheminées de vapeurs et 
de laves qui commence en Auvergne par le Gour de Tazamat. 
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La maisonnette proprette d’un brave pêcheur qu’on appelle, 
vu son ancienneté dans la région, le maire du cap, est choisie 
comme quartier général. À la vue de tant de monde, le vieux loup 
de mer est radieux; 1l ne sait pas faire des phrases, mais son con- 
tentement déborde et s’exhale par une bordée de jurons amicaux et 
caractéristiques. Il nous accueille avec la cordialité du marin. 
Arrivés les premiers en omnibus, nous allons explorer les lieux, 
Nous longeons, en prenant le molle comme point de départ, la 
partie de la plage adossée à un roc abrupte, que la vague et les 
injures du temps ont creusée, nous allons de roche en roche, ra- 
massant de nombreux coquillages et nous gagnons ainsi, moitié 
sautant, moitié grimpant, une baie que les naturels du pays ap- 
pellent Conque. Le sable de la Conque diffère très sensible- 
ment de celui de l’autre partie. La Coque offre un sable granulé, 
grossier au toucher, produit de la roche désagrégée; là-bas, au 
contraire, sur la jetée, nous ramassons un sable fin, délicat, mêlé 
de coquillages pulvérisés. 


Tandis que les entomologistes s'emparent de : 


Geotrupes stercorarius. Ateuchus sacer. 
Cicindela maritima. Harpalus melancholicus. 
Cicindela hybrida. Harpalus pumilus. 
Cicindela littoralis. Feronia gracilis. 


Les malacologistes ne restent pas inactifs ; ils recueillent : 


Murex brandaris. Nassa reticulata. 
Murez erinaceus. Nassa variabilis. 
Murex edwardst. Natica millepunctata. 
Columbella rustica. Cerithium voulqatum. 
Chenopus pes pelicani. Trochus varius. 
Rissoa costata. Trochus striatus. 
Pecten varius. Solen ensis. 

Pecten opercularis. Cardium edule. 
Pecten jacobeus. Cardium aculeatum. 
Tellina incarnata. Venus gallina. 


Le temps vole. Il faut aller à Brescou. 
Nous nous embarquons à bord du St-Pierre, joli bâteau de pêche 
bien gréé et de couleur vert-océan. Le patron et le matelot en com- 
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posent tout l'équipage. Qu'importe le nombre! notre embarcation, 
comme une corvette légère, glisse sur les flots, et après quinze 
minutes d’un balancement doux sur la vague, nous touchons à 
Brescou. 

Le gardien du fort, que nous honorons du titre de Gouverneur, 
est debout sur le quai. Courtoisement 1l nous salue et veille avec 
soin au débarquement. pu 

Nous foulons le sol de la forteresse, assise en pleine mer sur un 
roc nu. Le gardien nous en fait l2s honneurs. Par ses soins, ca- 
semates, cellules, cachots, soute aux poudres, chemin de ronde, 
souterrain, plate-forme dominant la mer immense et majestueuse, 
tout est visité. Notre cicérone parle en érudit. Un vapeur espa- 
gnol passe au large et au moyen d’une lunette d'approche mise à 
notre disposition, nous en découvrons les détails. Il suitune marche 
rapide. Nous nous désaltérons à la citerne du fort et après avoir 
pris congé du gouverneur, nous remontons à bord du St-Pierre. 

Quelques instants après, poussés par une forte brise de l'Ouest, 
nous vogulions à pleines voiles vers le Cap, pour opérer notre ren- 
trée à Béziers. 

De ces bonnes journées, il reste toujours un heureux souvenir 
et je définirai ma pensée par ces mots : l’excursion a été char- 
mante et fructueuse. En effet, notre visite au cap d'Agde a pro- 
curé à nos botanistes, géologues, entomologistes, conchyliologistes, 
une ample moisson nouvelle et à tous les esprits fatigués des tra- 
vaux journaliers, un délassement utile. 

Le train s’arrête, chacun descend, on se serre affectueusement 
la main, et l’on se sépare en se disant : au revoir. 


EXCURSION 


Le 27 Juin a eu lieu une Excursion générale à la GROTTE 
DE LA COQUILLE, PRÈS MINERVE. 
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Séance du 30 Juin 1886. — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 3 


M. Paul Bonnes, présenté par MM. Moulin-Cambon 
et Ollié. | 
M. Reverdy, présenté par MM. P. Cannat et Boutaric. 


Sont offerts à la Société : 


C4 
10 Un hypocampe, par M. Barthès, pharmacien. 
20 Une couleuvre montée, par M. Boutaric. 


Publications recues : 


Bulletin de la Société des sciences d'Orléans. 
Bulletin de la Société de Groningue. 

Atti della reale académia dei Lyncei. 
Bulletin de la société des sciences de Batavia 
Bulletin de l’académie d’Hippone. 

Bulletin des travaux scientifiques. 


. M. le Ministre de linstruction publique adresse un 
questionnaire pour obtenir des renseignements sur un 
certain nombre d'articles de consommation courante. 

M. Carayon et plusieurs Sociétaires déposent un rap- 
port demandant la création pendant l'hiver de cours 
hebdomadaires sur les diverses branches des sciences 
naturelles, et proposent comme conclusion la nomina- 
tion d’une commission chargée de l'étude du projet. 


M. Triadou de Pézenas remet la notice suivante 
sur Valmagne. 
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NOTE SUR LA GÉOLOGIE DE VILLEVEYRAC-VALMAGNE 
Par M. TRIADOU, Officier d’Académie. 


Lorsque l’on sort du tunnel de Cantagals (sur la ligne du 
Midi} en se dirigeant vers la station de Villeveyrac, on est tout 
étonné, à première vue, par la rencontre de deux terrains qui, par 
leur facies présentent une différence très frappante et vous indi- 


quent que l’un et l’autre de ces dépôts n’appartiennent pas à la 
même formation. 


COUPE N°1. — NORD — SUD. 


1 Calcaire gris marneux avec passage à la dolomie (Ox/fordien). 

2 Argile siderolithique. ; 

3 Argiles bigarrées avec alternances de grès 
et marnes calleuses. Gypse lamellaire 
disséminé. 


Garumnien. 


Vers le nord, ce ne sont que des calcaires gris, marneux, quel- 
ques-uns très compactes, un grand nombre passés à l’état de dolo- 
mie caverneuse; ils appartiennent tous au terrain Jurassique Ox- 
fordien. 

Au sud, on voit un vaste bassin, dont le village de Villeveyrac 
est pour ainsi dire le centre, qui par la couleur rutilante de ses 
argilolithes, par la présence du calcaire compacte, et par la diver- 
eité des couleurs et la nature variée des éléments, trahit son or1- 
gine lacustre. 


Ces dépôts constituent des gradins successifs s’étageant les uns 
sur les autres. 

Ils viennent s'appuyer contre les contreforts Jurassiques Oxfor- 
diens, et font partie du crétacé supérieur Garumnien. 

En suivant la ligne du chemin de fer du midi, qui semble avoir 
été tracée tout exprès au contact de l’une et de l’autre de ces deux 
formations, d’âges très différents, on s’aperçoit que, de distance en 
distance les travaux d’exploitation ont mis à jour, un épanchement 
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de matière siderolithique, sorte de production aquoso-thermale, 
rappelant tout à fait par son facies et presque par sa composition 
le minerai appelé Bauxite utilisé pour l'extraction de l’ Aluminium. 

Ce gisement, ne se présente pas d’une manière continue sur tout 
le parcours de la limite des deux terrains, on le rencontre sur des 
longueurs de surface plus ou moins étendues et sur une largeur 
invariable de cent à cent cinquante mètres. 

En partant de la station de Villeveyrac, traversant les dépôts 
grisâtres du terrain jurassique, ainsi que les dépôts de Bauxite, et 
en se dirigeant vers le village, on aperçoit des argiles bigarrées, des 
marnes jaunâtres ou violäcées en couches nombreuses, alternant 
avec des couches de grès et de marnes sableuses, de couleur grise, 
jaunâtre ou blanchâtre, avec des fragments de gypse lamellaire, 
disséminés. 

Entre Villeveyrac et l'Abbaye de Valmagne, ce n’est plus 
qu’une alternance de marnes de couleurs violacées, jaunâtres, rosées, 
en couches très nombreuses, qui alternent avec des couches de 
grès et de marnes à grains plus ou moins grossiers et de diffé- 
rentes couleurs. . 

A l’Abbaye de Valmagne, la coupe géologique dans une direction 
Est-Ouest, donnera les dépôts suivants : 


COUPE N° 2. — EST — OUEST. 


Marnes jaunes et rosées. 

Calcaires des Dentelles. (Cyclostomes). 
Marnes jaunes et rosées avec bancs de grès. 
Grès compacte. 

Grès et pouddingues. (Pisolithes). 

Marnes rubiennes. 

Calcaire blanc compacte ( fossilifère). 
Calcaire noirâtre bitumineux (fossilifère). 
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t Marnes jaunes et rosées avec pouddingues. 
J Alternance de calcaire et de marne. 
k  Calcaire compacte siliceux. 


L’Abbaye est bâtie sur des marnes jaunes et rosées, et dans les 
talus du mamelon qui est après, se rencontrent quelques bancs de 
grès. 
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Puis viennent des calcaires très redressés, presque perpendicu- 
jairement, appelés dans le pays les Dentelles, parce qu’ils sont 
percés à jour ; ces calcaires supportent les dépôts rutilants du Ga- 
rumnien ; ils sont en couches puissantes, renferment beaucoup de 
fossiles des Cyclostomes. 

La combe, après les Dentelles, est une alternance de grès, de 
marnes jaunes et de marnes rosées. 

Au rocher de la Diane, le talus est formé de bancs de grès, qui 
se prolongent jusqu’au Pech argentier (le Puy d’argent) où on re- 
trouve la couche fossilifère. 

Du rocher de la Diane au saut de l’eau, grès très puissants, as- 
sises et bancs de poudingue oolitique à éléments concretionnés 
(pisolithes ). Calcaire fragmenté, empâté dans des marnes blan- 
châtres et légèrement rosées, se présentant sous forme de monti- 
cules alignés. 

Au pied du saut de l’eau, marnes rubiennes supportant le cal- 
caire du sommet. Ce calcaire forme le plateau dit du Planas. 

Les couches les plus élevées sur le talus sont formées d’un 
calcaire blanc compacte, comme aux Dentelles, il y a des fossiles. 

Un peu au-dessus du saut de l’eau, les premières couches sont 
formées par un calcaire gris, brun-noirâtre, répandant une odeur 
fétide de bitume, au choc du marteau, elles sont fossilifères. 

Puis des marnes jaunâtres et rosées de la plaine du Mas del Nov; 
au milieu de cette plaine on remarque des dépôts formant un poud= 
dingue à éléments rubiens et en bancs très puissants. 

Au Mas del Novi, commence une alternance de couches calcai= 
res marneux et bariolé, l'aspect ferrugineux y domine. 

Puis, calcaire compacte et calcaire marneux formant la terrasse 
du mamelon, (fossiles très rares ). 


Après, alternance de bancs calcaires et marneux. 

Enfin des couches de calcaire compacte blanc et siliceux, for- 
mant le sommet avec quelques fossiles. 

En continuant du côté opposé du mamelon, on recoupe toutes 
les couches que l’on a déjà mentionnées partant des Dentelles jus- 


qu'au sommet de ce mamelon Mas del Novi, y compris le grès 
infrarubien, mais ce dernier à l’état rüudimentaire. 
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Séance du 7 Juillet 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Sont admis comme membres actifs : 


MM. Uteza et Montagnac, présentés par MM. Rulland et 
Moulins-Cambon. 


Est offert à la Société : 


Myriapode, par M. Alfred Crouzat. 
Publications reçues : 


Bulletin de la Société d'agriculture du Var. 

Atti della reale académia dei Lyncei (Romel. 

Géological survey (annuel report) Washington." 

Bulletin de la sociélé impériale des naturalistes de 
Moscou. 

Bulletin de la société de pharmacie du sud-ouest. 


M. le Ministre de l’Instruction publique adresse une 
circulaire pour le changement de l’époque de l’année 
pendant laquelle a lieu la réunion annuelle des sociétés 
savantes. 


M. Carayon lit le compte-rendu conchyliologique 
d’une excursion au cap d'Agde. 


EXCURSION 


Le 18 Juillet a eu lieu une Excursion générale au VERNET 
ET AU CANIGOU. 
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Séance du 21 Juillet 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Est admis comme membre actif: 
M. Fulcrand, présenté par MM. Rulland et Caylet. 
Sont admis comme membres correspondants : 


MM. Gau, présenté par MM. Arnaud et Bourrié. 
Delmas, présenté par MM. Biche et Triadou. 
Mortagne, présenté par MM. Biche et Triadou. 


Sont offerts à la Société : 


4e Un lot de fossiles d’Autignac, par M. Arnaud. 

20 Un perdreau, par M. Durand. 

9° Un objet d'art, formé par 15 variétés de marbre des 
Pyrénées, par M. Blanc. 


Publications reçues : 


Bulletin de la société belge de microscopie. 
Revue savoisienne. 
Bulletin de la société entomologique de France. 

_ Bulletin de la société de Berne. 
Messager agricole. 
Bulletin de la sociélé helvétique de Neufchätel. 
Atti della sociéta toscane de science naturali. 
Bulletin de la société de pharmacie du Sud-Ouest. 
Atti della reale academia dei Lyncei. 
Revue horticole des Bouches-du-Rhône. 


L'Académie des Sciences de New-York demande l’é- 
change des publications. 


La Société de Borda, à Dax, réclame les derniers 
bulletins de notre Société. 
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NOTE SUR L’'ONONIS MITISSIMA 


PAR 


M. BICHE, Officier d'Académie 
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Nous avons cru utile, dans l'intérêt de la science et de la 
prospérité de notre société, de faire connaître à nos collègues qui 
n’assistaient pas à l’excursion de l'Abbaye de Vallemagne, au mois 
de juin 1886, la découverte d’une plante nouvelle pour la flore du 
département de l'Hérault. 

Les Membres de la Société qui faisaient partie de cette excursion, 
doivent se rappeler qu’à deux ou trois cents mètres avant d’ar- 
river à l'Abbaye, tout le monde descendit de voiture et qu’une 
partie des excursionnistes se dirigea, à travers les terrains incultes 
qui ne servent que de pacage aux troupeaux,jusqu’aux rochers dits 
les Dentelles, (ce nom leur vient de leur position presque verti- 
cale et de leur faible épaisseur; ce qui leur permet, à certains en- 
droits, d’être perforés et découpés comme une dentelle.) 

Ces rochers calcaires, qui partent de l’Abbaye en se dirigeant 
vers l’ouest, forment une crête qu’on distingue facilement et ser- 
vent de limite à l’étage sous-nummulitique, dont toute la partie 
du nord est le Garumnien de M. Leymerie de Toulouse, et celle 
du sud, l’Etage de Rognac de M. Matheron de Marseille. 


En nous dirigeant vers ces rochers, où l’on devait ramasser cer- 
tains fossiles, et après avoir traversé un ruisseau où se trouve la 
source qui alimente l’ancien couvent, parmi les touffes d'Erica 
multiflora, d’aphyllantes monspeliensis, de Cistus albidus, etce., 
nous aperçumes une Papilionacée du genre des Ononis à corolle 
purpurine ayant le façies de l’Ononts reclinata ; quoique ces 
plantes fussent broutées par les moutons, nous en récoltämes plu- 
sieurs exemplaires pour les étudier en temps voulu. 

Après avoir consulté la première édition de la FLORE DE MoNT- 
PELLIER par Loret et Barrandon, ainsi que la FLORE pu GARD pañï 
de Pouzols, nous avons constaté l’insuffisance de nos recherches pour 
arriver à une détermination exacte de notre plante en question. Ce 
n’est que dans la FLORE DE FRANCE par Grenier et Godron (Tome 
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Ier page 377)que nous avons reconnu que tous les caractères de cette 
plante se rapportaient à l’Ononis mitissima, Lin., espèce qui est 
citée en Provence par Lois, à l'Ile Sainte-Marguerite par Girody» 
et en Corse par de Pouzols. Pour être bien convaincu de l’exac- 
titude de notre détermination, nous avons communiqué notre trou- 
vaille à notre vénérable ami M. Barrandon, conservateur des col- 
lections botaniques à Montpellier ; 11 nous a répondu affirmative- 
ment que c'était bien l’Ononis mitissima qu’on trouve dans les 
localités déjà citées. | 


Comme vous le voyez, Messieurs, notre journée ne fut pas com- 
plètement perdue. Nous nous estimerions heureux, si chaque 
excursion pouvait nous fournir une nouveauté scientifique, si 
minime qu’elle fût. 

Je joins à cette notice un exemplaire de notre trouvaille pour la 


faire connaître à ceux de nos collègues qui s'occupent de cette 
branche d'histoire naturelle. 


CARACTÈRES DE L'Ononis milissima, LIN. 


« Fleurs en grappes spiciformes, feuillées ; feuilles florales à 
stipules élargies, scarieuses et blanches à leur base, couvrant 
« les calices. Calice finement strié. Corolle un peu plus longue 
que le calice; étendard obové, apiculé et purpurin; feuilles 
« brièvement pubescentes, pétiolées ; lescaulinaires toutes trifoliées ; 
« folioles obovées, finement dentées en scie, très caduques, la 
médiane pétiolulée; stipules semi-ovales. Tige herbacée de 2 à 
» décimètres, dressée, rameusc. Plante annuelle. » 
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Séance du 28 Juillet 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Sont admis comme membres actifs: 


MM. Fabre, présenté par MM. P. et L. Cannat. 
Bringuier, présenté par MM. P. Cannat et Rulland. 
Cadenat, présenté par MM. P. Cannat et Vézian. 
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Est admis comme membre correspondant : 
M. Bourrel, présenté par MM. Cannat et Arnaud, 
Soft offerts à la Société: 


4o Un lot de plantes recueillies pendant l’excursion 
du Canigou, par M. Rulland. 


2 Une dalle de grès avec nombreux sillons réguliers, 
tracés par l’eau, par M. le Supérieur des Ecoles chré- 
tiennes, présentée par M. Blanc. 


Publications recues : 


Bulletin de la société de botanique de Lyon. 
Bulletin de la société belge de microscopie. 


M. Hugounenq, géologue, conseiller-général à Lodève, 
remercie du titre de membre honoraire. 


La Société suspend ses séances jusqu’au mois d’Oc- 
tobre. 


Le 8 Août a eu lieu une Excursion générale à la PLAGE DE 
LA FRANQUI ET A LEUCATE. 


Séance du 6 Octobre 1886 — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Georges de Rey-Pailhade, présenté par MM. Cannat 
et P. Boyer. 
M. Louis Paul, présenté par MM. Cannat et P. Boyer, 
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M. Vézian, substitut, présenté par MM. Cannat et 
Granaud, 
M. Raynaud, présenté par MM. Cannat et Royère. 


Publications reçues : 


Bulletin de la Société royale de botanique de Belgique. 
Atti della reale academia dei Lyncei. 
Bulletin de la Société de pharmacie du Sud-Ouest. — 


N°98, 99. 
Bulletin de la Société linéenne du nord de la France. 
Bulletin des travaux scientifiques. — tome VI, No 4. 


Bulletin de la Société entomologique de France. 

Messager agricole. — tome VIT, No 8 et 9. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône. — No 385, 386. 

Bulletin de la Société d’horticulture de l’Héralt. 

Bulletin de la Société des sciences de Bayonne. 

Revue Savoisienne. — (août et septembre 1886.) 

Bulletin de la Société de Philadelphie.— Fas. 1, 1886 

Bulletin de la Société des sciences de Bar-le-Duc. — 
2me série, tome V. 

Bulletin de la Société du Chili. 

Bulletin de la Société des sciences d'Orléans. 

Bulletin de la Société des sciences de Büle. 

Bulletin de la Société botanique de Lyon. 


Sont offerts à la Société : 


1o Un lot de fossiles de Lignan, par M. Bernard. 
20 Une ammomite des environs de Langres, par 
M. Granaud. 

30 Une ostrœa crassissima, par M. Prax de Nissan. 

M. Ménard-Dorian, député de l'Hérault, accepte le 
titre de membre honoraire. 

M. Vernière, député de l'Hérault, accepte le titre de 
membre honoraire. 

M. Fabreguettes, premier président à la Cour d’ap- 
pel de Toulouse, accepte le titre de membre honoraire. 
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L’ordre du jour appelle le vote pour le renouvelle- 
ment du bureau. 
La liste proposée est adoptée sans modifications. 


M. le trésorier dépose le projet de budget pour l’an- 
née 1887. 


Séance du 13 Octobre 1886 — Présidence de M, Cannàt 


Sont admis comme membres actifs : 


Serre, présenté par MM. Cannat et Astruc. 

Vidal, présenté par MM. Caunat et Pupille. 

. Victor Rulland, présenté par MM. Rulland et Blanc. . 
. Tournissac, présenté par MM. Rulland et Blanc. 
Pacouill, présenté par MM. Rulland et Blanc. 

. Biscaye, présenté par MM. P. et L. Cannat. 

. Chabert Antoine, présenté par MM. Bourrié etMuratet. 
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Sont admis comme membres correspondants : 


. Péchoutre, présenté par MM. Cannat et Fortuné. 

Chabaud, présenté par MM Cannat et Bernard, de 
Nissan. 

Lapeyrière, présenté par MM. Cannat et Rulland. 

Lafitte, présenté par MM. Cannat et Muratet. 

Bouché, présenté par MM. Cannat et Muratet. 

. Coulouma, présenté par MM. Cannat et Milhau. 

Beis, présenté par MM. Cannat et Muratet. 

. Escande, présenté par MM. Cannat et Bernard. 

. Claris, présenté par MM. Cannat et Granaud. 

. Falgas, présenté par MM. P. et L. Cannat. 

. Legros, présenté par MM. Cannat et Muratet. 
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Publications reçues : 


Bulletin de la Société belge de Microscopie. — No X. 
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Bulletin du Smithsoniam institution, Washington. 
Revue des travaux scientifiques. — tome VI, No 5. 
Revue savoisienne. — octobre 1886. 

Bulletin de la Société de Nimèque. 

Atti dele societa toscana di scienzi naturali. 


Sont offerts à la Société : 


10 Concrétions calcaires et stalactites d’Autignac, par 
M. Arnaud. 

20 Moules de Solen du Miocène de Lignan, par M. le 
Président. 


RAPPORT 
Sur la marche de la Société pendant l’Année 1886 


Par M. P. CANNAT, Président. 


MESSIEURS, 


Votre Bureau vous exprime tout d’abord sa vive reconnaissance 
pour la confiance que vous lui témoignez et pour les suffrages si 
nombreux par lesquels vous l’appelez à administrer notre Asso- 
clation. 

De nouveaux collègues se sont joints aux anciens, et de 75 en 
1885, nous avons porté à 150 le nombre de nos membres actifs. — 

Les membres correspondants ont aussi augmenté dans les mêmes 
proportions. 

Cet accroissement nous indique qu’on approuve notre adminis- 
tration et qu’on nous engage à continuer notre dévouement et nos 
eflorts. 

On a répondu aussi avec beaucoup d’empressement à nos con- 
férences générales ; malgré les mesures que nous avions prises en 
rendant les cartes d'entrée obligatoires, le nombre des auditeurs a 
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êté si considérable, que nous avons eu le regret de ne pouvoir, 
faute de place, répondre aux nombreuses demandes qui nous ont 
été faites. ù 


La bienveillance de M. le Principal du collège et de Madame 
la Directrice du collège de jeunes filles, nous avait, dès le début, 
permis de disposer d’un appareil à projections. A cause de l’exten- 
sion que prennent chaque année nos conférences, vous avez voulu 
que la Société fit l'acquisition de tout l'outillage nécessaire, et la 
Société peut désormais se suffire à elle-même, 


Chaque année aussi, notre Société fait régulièrement dans la 
belle saison un certain nombre d’excursions. MM. Blanc et Gra- 
naud les ont organisées avec autant de soin que de succès. 


Je citerai les principales: Roquebrun, (44 excursionnistes) — 
Agde, (62) — Fontfroide, (80). — M. Leclerc, photographe, nous 
a accompagnés en faisant les photographies des groupes et des sites. 
M. Mortagne, qui lui a succédé, se dispose à nous suivre chaque 
année pour donner ainsi un nouvel attrait à nos excursions. Je 
recommande surtout, et c’est là la condition de notre succès, que 
nos excursions soient courtes, nombreuses et exigent peu de sa- 
crifices. 


N'oublions pas que notre devise doit être propagande scienti- 
fique et, qu’avec nos conférences générales, 1l n’ÿ a pas de meilleur 


stimulant pour attirer à nous, que ces grandes excursions bien 
préparées, peu onéreuses et agréables. 


Il me reste à vous parler d’une autre innovation, confiée actuel- 
lement à une commission, et qui est dans la période d’étude : c’est 
la création d’un Jardin zoologique et botanique. Déjà, l’un de nos 
membres fondateurs, M. Albert Fabre, conseiller d’arrondissement, 
a obtenu l’adoption d’un vœu du Conseil en notre faveur. A nous 
de préparer un plan, un devis des dépenses de première installa- 
tion et d'entretien, des ressources nécessaires pour que les recettes 
égalisent les dépenses, enfin la composition elle-même de cet 
établissement. 


Pour moi, ce Jardin doit être différent des Jardins des plantes de 
Paris et de Montpellier. Ce n’est point par la réunion des animaux 
de tous les pays et des plantes exotiques que l’on doit former ce 
jardin, mais bien au contraire de tout ce que l’on peut avoir tous 
les jours dans notre région, sous notre climat, ce qui nous per- 


mettra de faire les observations les plus faciles et les plus complètes 
sur leurs instincts, sur leurs mœurs. 

Ce n’est pas à nous à faire venir à grands frais des reptiles 
d'outre-mer, des oiseaux des tropiques ou des ‘régions glaciales, 
il nous faut la collection la plus complète possible de nos oiseaux 
sédentaires et de passage, de nos mammifères sauvages, de nos 
reptiles indigènes, enfin de nos poissons d'eau douce, en atten- 
dant que sur nos côtes si voisines, nous puissions, COMME SUCCUT- 
sale, installer un aquarium marin, ce qui en sera le complément 
et même le plus grand attrait. | 

Pour mener à bonne fin les projets dont je viens de vous entre- 
trenir et dont la réalisation est peut-être assez éloignée, je vous 
demande votre concours, ainsi que celui des amis de la science. 

Soutenu par vos puissants encouragements, votre Bureau se sen- 
tira plus de force, mettra plus de persévérance pour obtenir de 
sérieux résultats. 


Séance du 20 Octobre 1886. — Présidence de M. Cannat 


Est admis comme membre correspondant : 
M. Borrel, présenté par MM. Cannat et Royère. 
Publications reçues : 


Messager Agricole. — VIT, 10 
Revue horticole des Bouches-du-Rhône. — 387. 
Bullelin de la Société de pharmacie du Sud-Ouest. 


— No 100. 

Bulletin de la Société des sciences de l’ Yonne. — 
AOme vol. 

Bulletin de la Société botanique de Luxembourg. — 
No 11. 


Sont offerts à la Société : 


1o Echantillons de fossiles de diverses provenances 
par M. Milhau. 
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20 Roches cristallophylliennes, par M. le Président. 


M. Porçon, fait le compte-rendu de l’excursion du 
15 août à la Franqui. | 


EXCURSION A LA FRANQUI 


Par M. Emmanuel PORÇON 


Le dimanche, 15 Août, à sept heures du matin, dix-neuf Socié- 
taires pouvaient se compter sur le trottoir de la gare du Midi. 


Equipés de leur sac, armés de cannes ou de marteaux et décorés 
des insignes de la Société, ils prenaient place, peu après, dans le 
train se dirigeant vers Narbonne. 


Tout d’abord, et puisque l’excursion devait avoir de l'attrait, 
on aurait pu trouver un peu maigre ce nombre de dix-neuf; mais 
si l’on se rappelle que l’ouverture de la chasse avait lieu le jour 
même, on peut juger ce résultat comme satisfaisant. 

En effet, combien d’excursions où l’on s’est trouvé en bien plus 
petit nombre. 

A peine installés en wagon, le train s’ébranle et nous voilà en 
route. 


Le voyage se fait sans incident. Nous augmentons notre nom- 
bre, par l’arrivée à Nissan de deux membres zélés, Messieurs 
Prax père et fils, qui n’ont pas craint l’heure matinale et n’ont 
pas hésité à répondre à notre invitation. Ils sont au reste les 
bienvenus parmi nous. 


Arrivés à la gare de Leucate, nous descendons et le groupe, sur 
les indications de M. le chef de gare, revient sur ses pas, en lon- 
geant la voie pendant deux cents mètres environ et tourne ensuite 
à droite pour abandonner la ligne du chemin de fer et passer dans 
le domaine véritablement scientifique. 

On entre tout d’abord, à quelques pas de la voie, dans un ter- 
rain complètement salé, On franchit ensuite un petit canal d’écou- 
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lement et l’on se trouve dans un sol sablonneux parsemé de co- 
quilles qui indiquent que la mer n’est pas loin. On cueille : 


Statice bellidifolia. Cakile maritima. 

S. lychnidifolia. Alkanna tinctoria. 
S. echioides. Salicornia fruticosa. 
S. diffusa. S. macrostachya. 
S. ferulacea. Medicayo sulcata. 
Atripleæ halymus. Vulpia vulgaris. 


Et en suivant toujours le pied du monticule, qui se trouve à 
droite, on arrive après vingt-cinq minutes de marche aux bains de 
La Franqui. 

L'hôtel Bertrand, où nous descendons, est situé dans un endroit 
splendide, entouré d'arbres et de verdure, il est éloigné d’environ 
cinquante mètres du bord de la mer. 

Un petit parc situé devant l’hôtel même, permet aux baigneurs 
de se promener à l’ombre et au frais ; un petit café bâti à l’autre 
extrémité, laisse voir de la terrasse, plantée d’eucalyptus, un ho- 
rizon immense sur cette belle Méditerranée. Dans le fond, vers 
la gauche, on peut distinguer le port de La Nouvelle. 

Les Sociétaires se divisent alors. Une partie, la partie sérieuse 
et savante, celle qui a son déjeüner dans son sac, part en explora- 
tion vers le cap. C’est la plus nombreuse heureusement. 

L'autre partie qui s’est mise en route un peu à la légère est for- 
cée de rester à l’hôtel pour déjeuner. On espère du reste rattraper 
son temps après diner. 


Le repas terminé, on se dirige vers la montagne qui est là tout 
près, et chemin faisant, on récolte : 


Festuca elatior. Cirsium arvense. 
Juncus maritimus. Carduus tenuiflorus. 
J. bulbosus. Convoloulus arvensis. 
J. bufonius. Ecballium elaterium. 
J. acutus. 


Centaurea calcitrapa. 
Papaver dubium. 


On se trouve bientôt dans des éboulis sur les flancs de la falaise 


que notre président désigne sous lé nom de terrain tertiaire mio: 
cène. 


Ici, par exemple, absence de coquilles. 11 faut pousser bien 
avant pour en trouver, au dire de quelques excursionnistes qui 
sont allés au bout du cap. 

Mais en revanche, on passe à côté de blocs de rochers, rongés 
des lithophages et l’on ramasse aussi quantité de pierres qui ont 
subi le même sort. 

Tout au haut de notre éminence se trouve un fortin, et plus 
loin, au bout du cap, un semaphore d’où on a une perspective 
unique. À nos pieds, la mer bleue, à droite la chaîne des Pyrénées 
avec le Canigou, sur la gauche le port de La Nouvelle avec les 
collines de l'étang de Bages etles montagnes de la Clappe et der- 
rière un pie un peu brumeux qu’on dit êcre celui d'Agde ; tout 
cela est ravissant, ce paysage splendide prête à la rêverie. 

Mais l'heure avance, il faut songer au départ, et c’est presque 
avec regret qu’on tourne le dos à cette grande mer calme et bleue 
pour s’en retourner vers la gare. 

Nous repassons devant le parc de l'établissement, et nous nous 
enfonçons de nouveau dans les terrains sablonneux pour arriver 
devant la station de Leucate où nous sommes rejoints par trois 
sociétaires intrépides, M.Moulins-Cambon et MM.Prax père et fils, 


Un moment après, le traiñ nous emportait vers Béziers. 


Séance du 2? Octobre 1886. — Présidence d2 M. Cannat 


Est offert à la Société : 
Un triton marbré, par M. Arnaud. 
Publications reçues : 


Bulletin de la Société Vaudoise des sciences naturelles. 
— No 94. 

Bulletin de la Société d'agriculture du Var. — année 
1886, tome VIT. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 
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M. Chabaud, ingénieur, conseiller général à St-Ger- 
vais, et M. Coulouma de Vailhan, remercient la Société 
de leur admission comme membres correspondants. 

Circulaire à Monsieur le Ministre de l’Instruction pu- 
blique au sujet des documents sur les assemblées géné- 
rales. 

M. Rulland, délégué de la Société au Congrès d'Hy- 
drologie dans les Pyrénées, rend compte de son mandat. 


Séance du 3 Novembre 1886 — Présidence de M. Cannat 


Sont offerts à la Société : 
Concrétions de Boujan, par M. Cros. 
Publications recues : 


Ath della reale academia dei Lyncei. 
Annale del’ Académie dela Rochelle. — 1885, tome 1, 2. 
Bulletin de la Société royale de botanique de Belgique. 


M. Caylet, fait le compte-rendu de l’excursion du Ca- 
nigou. 


EXCURSION AU CANIGOU 
Par M. CAYLET 


ne 


MESSIEURS, 


Vous m'avez fait l'honneur de me demander un tapport sur 
notre excursion au Canigou ? Voici un compte-rendu fidèle, plu- 
tôt pittoresque et humoristique que scientifique de cette ascension. 

Dans ce voyage beaucoup trop précipité, le côté plaisant l’a sur- 
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tout emporté, et je ne puis m'empêcher de remarquér une certaine 
analogie entre notre ascension et celle des rédacteurs d’A7 Galli- 
ner, dont je m’amusais à lire la relation, quelques minutes après 
notre arrivée à Perpignan. Mais procédons par ordre et par jour- 
nées. 


Samedi, 24 Juillet 1886, départ de Béziers à 7 heures du soir, 
arrivée à Perpignan 10 heures. Nous descendons tous à l’hôtel 
Bosc, où la prévoyance de notre excellent organisateur, M. Blanc, 
avait ménagé une chambre pour chacun de nous. 


Dimanche 25. — Après un déjeuner sommaire, l'omnibus nous 
emmène à la gare, où nous prenons le train de six heures pour 
Prades. 


De Perpignan à Prades, l’on parcourt un territoire d’une ferti- 
lité étonnante due à de nombreux cours d’eau, et surtout à des 
canaux d'irrigation. 


À gauche et à droite sur tout le trajet, un grand nombre de 
villages, de châteaux restaurés, ou en ruines, sont autant de 
vieux souvenirs qui offrent à l’archéologue un champ des plus 
vastes à satisfaire sa curiosité. 

Les localités que l’on rencontre sur ce parcours, et qui présen- 
tent quelque intérêt, sont: Le Soler, où l’on aperçoit les ruines 
d’un château du XIVe siècle. — Millas, ancienne place forte prise 
par les Espagnols en 1793. Les archéologues qui s'arrêtent à Mil- 
las, peuvent aller visiter à une heure de cet endroit, le château 
de Caladoës (350" d'altitude), près duquel se trouve un menhir 
brisé. 

Avant d'arriver à Zlle, de chaque côté de la voie, l’œil n’aper- 
çoit plus qu’une rangée de pêchers et de poiriers, s'étendant à 
perte de vue, semblables à un long échelonnement de troupes dis- 
posées pour une revue. 

Les pêches d’Ille sont très renommées. Comme curiosités : une 
église en ruines, La Rodona, et l’église de l'hôpital qui date du 
XIIIe siècle, 

Prosper Mérimée a dù découvrir de plus dans cette localité 
quelque beauté plastique, puisqu'il a intitulé une de ses nouvelles, 
la Vénus d’Ille, 

À Vinca, l'on remarque des vestiges de fortifications élevées 
en 1245 par Jacques d'Aragon. C’est là que commença la série de 
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nos aventures. Nous descendimes du train pour goûter l'eau 
ferrugineuse d’une source qui se trouve sur la voie. 

A 2 kil. de Vincase trouve la colline Coma dels Banys, de la- 
quelle jaillit une source sulfureuse, et un peu plus loin, le hameau 
de Marceval, avec son église romane, dans laquelle, suivant la 
tradition locale, se trouve enterré le successeur de St-Pierre. 
(An 66 avant J. C.). 

Nous arrivons ensuite à Prades, où un grand Breack nous at- 
tend pour nous conduire au Vernet. 

Prades, au dire de ses habitants, est un véritable paradis. Îls ne 
poussent pourtant pas l’exagération aussi loin que les Marseillais, 
puisqu'ils se contentent de dire: Après Paris, Prades. 


Figurez-vous une rue de 1 kil. de longueur, bâtie, de chaque 
côté, de maisons assez propres, et vous aurez une idée du plan de 
la ville. Là, se trouvent les hôtels et établissements publics, ainsi 
que la Sous-Préfecture ornée de statues allégoriques, représentant 
Prades et le Canigou. 

L'Eglise possède de nombreuses reliques provenant de l’abbaye 
de St-Michel. Les diverses stations thermales qui avoisinent Pras 
des, et dont elle est le magasin d’approvisionnement, en font un 
centre assez important. 

A 2 kil. de cette ville, sur la droite de la route, s'offre à nos 
regards le vieux Æ1a, formant un gâchis de maisons enfumées, et 
disposées en amphythéâtre. — Le nouveau village longe la route 
à droite, et n’est presque exclusivement composé que de l’usine 
métallurgique avec ses hauts fourneaux, et quelques auberges. 

Après avoir dépassé Ria de quelques centaines de mètres, la val- 
lée forme une gorge assez étroite, et l’on remarque sur la gauche, 
la Trencada d'Ambulla, montagne de marbre métamorphique, 
très-fréquentée par les botanistes, et où l’action de la chaleur com- 
binée avec la disposition de certaines anfractuosités de roches, - 
produit une précocité de végétation extraordinaire. Bientôt après, 
apparait comme une barrière au-devant de la route, le château de 
Villefranche, imposante forteresse élevée par Vauban, pour barrer 
le défilé de la Tet, et défendre l’unique route qui aboutit à Mont- 
Louis. 

Villefranche a tout à fait l’aspect d’une place forte, et l’on 
éprouve un certain frisson en pénétrant dans cette froide ville, si= 
tuée au fond d’une gorge, et où le soleil ne pénètre pas pendant 
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plusieurs mois de l’année. Le plan affecte la forme d’une échelle, 
deux rues parallèles reliées entre elles par de petites ruelles étroites 
et latérales. Presque toutes les constructions sont en marbre rouge. 
L'Eglise, morne, triste, date du XII" siècle, l’on y remarque 
deux portraits romains. Nous n'avons pas le temps, malgré notre 
grande envie, de visiter en détail ces fortifications, ces souterrains, 
ainsi que l’escalier de 999 marches qui fait communiquer le fort 
avec la place. 

Nous sortons de Villefranche en passant par les deux portes 
extérieures et arrivons à Corneilla par une route, dont l’aspect est 
rendu grandiose par les rochers à pic qui la surplombent de cha- 
que côté. 


Corneilla est une très ancienne cité, bâtie en amphythéâtre. L’E- 
glise, monument historique, est du plus pur style roman. Son por- 
tailest un marbre blanc, orné de six chapiteaux finement sculptés. 
L'intérieur est à trois nefs ; l’on y remarque surtout le maitre-autel, 
dont le rétable en marbre, sculpté en 1245 par Cascall de Berga, 
est soutenu par deux fines colonnes en style roman et orné de 
chimères. Il s’y trouve encore de confessionnaux fort curieux. 


A droite, le clocher, grosse tour carrée du XIIIe siècle, dont 
nous faisons aussi l’ascension, ce qui n’était pas chose des plus 
faciles. Cette visite terminée, nous rejoignons notre voiture pour 
nous rendre au Vernet. 


A mesure que nous approchons, la vue embrasse tout un hori- 
zon de hautes montagnes, parmi lesquelles se distinguent, à droite, 
le pic de Tres Estellas, à gauche, le piè de Quazemi et le Cani- 
gou, qui élèvent fièrement leurs cimes couvertes de neige. 

L'on aperçoit enfin le Vernet, où nous arrivons par une route 
des plus pittoresques. 


La voiture nous descend devant l’hôtel des Commandants, et 
pour mettre à profit ie temps qui nous sépare de l’heure du diner, 
nous allons explorer la ville. Elle se divise en deux parties bien 
différentes l’une de l’autre. D’un côté, une agglomération, un 
fouillis de vieilles habitations semblables à un dessin grossier 
fait à la plume. (A cette époque, l’on avait peu de souci de Pali- 
gnement); de l’autre, des rues droites, bien percées, où s'élèvent 
de coquettes maisons, ornées de riants jardins. Ce tout forme un 
contraste frappant. 

On arrive à la place Barrera, par une longue avenue où se 
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trouvent tous les hôtels, sans en excepter celui qui porte le nom 
d'Ibrahim-Pacha, à cause du séjour que ce vice-roi d'Egypte y 
fit pendant deux hivers successifs avec toute sa suite. 

Sur la place Barrera, au fond d'une vaste pelouse, se trouve le 
nouveau café chantant, et un peu plus loin, au bas de la monta- 
one, la Vacherie, dans les étables de laquelle, d’après Joanne, l’on 
peut boire du lait authentique. 

L'heure du diner étant proche, il fallut se borner à visiter le 

Casino, puis le Pare, vaste jardin où sont disséminées un très- 
grand nombre de Villas, de styles différents, louées pendant la 
saison des bains. En cela, l’on a cherché à imiter la rue des Na- 
tions à l'Exposition de 1878. 
. Tous ces châlets, toutes ces villas, de formes et de couleurs 
variées, produisent un ensemble très pittoresque. Un petit cours 
d’eau coule en serpentant dans ce jardin, et forme un lac, au- 
milieu duquel se trouve une île, avec un kiosque où se fait en- 
tendre la musique. Dans ce lac, de petites barques à rames sont à 
la disposition des baigneurs, et l’île se trouve reliée à la terre par 
de petits ponts en bois. En un mot, l’art et la nature font de cet 
endroit une délicieuse promenade. 


Les Thermes, qui sont l’objet de notre dernière visite, attirent 
plus particulièrement notre attention. La façade de cet établisse- 
ment est d’un goût très douteux : on dirait l’entrée d’une pagode 
turque telle qu’on en voit dans des décors de pantomimes ! Quand 
à l’intérieur il est très coquet, rien n’y manque, et tout y est d’une 
propreté et d’un confortable parfaits. 

Nous visitons en détail ce vaste établissement avec ses appareils 
à douches de toutes sortes, piscines, salle de sudation jusqu’à 60°, 
salle de massage, d’inhalation et de humage, salle de gymnase, 
avec tous ses appareils orthopédiques, salle d'armes, en un mot, 
tout l’ensemble formé par la Thermothérapie, la Balnéothérapie et 
l'Hydrothérapie. 

Le jardin d’hiver de cet établissement nous offre un agréable 
changement à vue, et nous rappelle la patrie de l’À fricaine avec 
son gracieux mélange de plantes exotiques. C’est une promenade 
ravissante. 

Nous sortons de là pour nous mettre à table sous l’épais om- 
brage des énormes platanes qui garnissent la place Barrera, après 
avoir planté en terre nos Alpenstock, dont au préalable, nous avons 
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eu le soin de nous munir. C’est l’arme indispensable au touriste 
pour gravir la montagne. 

Les préparatifs terminés, on se met en marche. 

Nous commençons à gravir cette majestueuse montagne qui 
domine l’espace immense, suivant l’expression d’Elisée Reclus, 
et qui pendant de longues années a été considérée comme le som- 
met le plus élevé de la chaine Pyrénéenne. Il est alors environ 
deux heures, un soleil de plomb darde sur nous des rayons impi- 
toyables ; nous atteignons en peu de temps le col de Jou, et tout 
d’un coup apparaît à nos yeux dans sa sauvage nudité, l’admirable 
de Las tres Estellas. | 

A cet endroit, nous trouvons deux sentiers qui nous font perdre 
la trace d’une partie de notre caravane. Elle avait pris les devants. 
Nous faisons de vains efiorts pour nous faire entendre, l’écho seul 
nous répond. 

De guerre lasse, nous abandonnons la ligne directe et nous esca- 
ladons les rochers à pic qui se trouvent au-devant de nous. Hors 
d’haleine, et ruisselants de sueur, nous nous arrêtons non loin du 
Cheval Mort. 


Pareils à l’attelage du Coche, nous étions rendus. Au bout de 
quelques instants, nous voyons le guide venir à notre rencontre. 
Etant un peu plus reposés, nous nous désaltérons à la fontaine du 
Cheval Mort, et nous nous sentons dès lors un peu plus de cou- 
rage pour gagner le Rendais. 


De là, nous surplombons la tour de Goa et voyons se dessiner au 
loin Le Vernet, dans un encadrement de verdure. 


La chaleur est toujours accablante et nous buvons à toutes les 
sources que nous rencontrons sur nos pas, sans Jamais pouvoir 
apaiser notre soif. Nous faisons aussi de nombreuses haltes, ce qui 
nous fait perdre beaucoup de temps. Il est 7 heures lorsque nous 
arrivons aux pâturages du Serrat de Marialles, et nous ne som= 
mes qu’à moitié chemin du but. Alors, avec le soleil couchant, le 
jour commence à disparaître, et une brise entrainante nous con- 
duit. Mais, ne serait-il pas imprudent, la nuit, de traverser ces 
gorges entrecoupées de torrents et de s’aventurer au travers de la 
forêt? Deux cabanes qui appartiennent à notre guide se trouvent 
à peu de distance de ces parages; bien closes, garnies de paille à 
l’intérieur, et recouvertes d’üñe toiture épaisse de chaume, elles 
nous offrent un refuge sûr pour la nuit. 
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Après une courte délibération, nous ne tardons pas à les choisir 
comme lieu de notre cantonnement, et comme 1l faisait frais nous 
nous sommes roulés autour d’un grand feu. 

La chaleur fit venir promptement le sommeil, aussi chacun 
s’empressa-t-il de se coucher sur la paille pour se reposer des 
fatigues de la journée. 


Lundi 26. — Le repos fut de courte durée. Il était deux heures, 
qu'il fallut se lever pour se remettre en route; ainsi l’avaient 
décidé ces intrépides jeunes gens qui faisaient partie de notre ex-- 
pédition ! Nous ramassons à tâtons nos gourdes, nos bâtons, ce 
qui, en un mot, composait notre équipement, et en marche! 

Ici, il me serait difficile de décrire le paysage. Nous avions 
déjà beaucoup de peine à nous conduire au-milieu de l’obscurité. 
Je sais néanmoins, que nous descendimes pendant environ une 
demi-heure jusqu’au ruisseau du Plat-Guilhem, pour gravir en- 
suite une pente boisée assez raide qui aboutit au Col Vert. 

Au-delà du Col Vert, le sentier descend de nouveau jusque dans 
le ravin de Cady, au fond duquel on traverse le torrent du même 
nom. 

Lorsque nous atteignons les granges de Cady, il est environ 
4 heures, et il nous est donné d’assister au lever de l’aurore. C’est 
l'heure où la nature se réveille, disait le poète ; mais de là jus- 
qu’au refuge de Club Alpin, il faut traverser une forêt brülée, et 
pendant tout ce trajet, le paysage ne représente qu’une nature 
morte. 

Nous faisons au refuge une grande halte, et au bout de quel- 
ques instants, les deux bergers que nous avions rencontrés en 
route, arrivent avec une énorme marmite de lait qui disparaît en 
un clin d'œil. Réchauffés au moyen de ce Jait et bon feu, nous 
risquons notre dernière étape. 

Le chemin est praticable, même à dos de mulet, jusqu’à la 
Cabane des Espagnols; mais ensuite, il faut monter au-milieu 
des roches éboulées, jusqu’à l’endroit dit La Cheminée. Ce sont 
des rochers à pic qu'il faut escalader en se cramponnant aux 
anfractuosités pour arriver au sommet du Canigou. Encore un 
peu de peine et nous sommes sur la crête. 

Il fait un temps superbe, qui permet de jouir d’un incomparable 
point de vue. Au Nord se montrent les Corbières et les montagnes 
de l'Aveyron. Entre ces montagnes et la mer, Prades, Perpignan, 
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Montpellier. A l’ouest, le fort de Mont-Louis. A l’Est, la vallée 
du Tech. Au sud le littoral Espagnol. 

La plate-forme du sommet est de 20 mètres carrés ; l’altitude 
de 2785 mètres. Il s’y trouve une cabane construite par M. de 
Lacviviès, dans le but de s’y reposer pour assister au lever du 
soleil. 

L'on aperçoit au sud les autres cimes du massif, entre lesquelles 
se trouve, au-milieu d’un gouffre profond, un lac. 

Au bord de ce gouffre, suivant une tradition mentionnée par le 
Dr Carrère et encore en vogue dans le pays, étaient scellés des 
anneaux de fer qui servaient à amarrer les navires, qui abondaïent 
à cette altitude probablement à l’époque où le Canigou n’était pas 
encore à 2785 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

D’après M. Elie de Beaumont, la date du surgissement du Ca- 
nigou et de la chaîne pyrénéenne, devrait être placée avant la 
formation du terrain tertiaire et du terrain d’alluvion, et ces mon- 
tagnes sont plus modernes que les Alpes occidentales auxquelles 
appartient le Mont-Blanc. 

Après avoir longuement promené nos regards sur cet immense 
horizon, et joui du coup d’œil féerique qui nous est offert, il faut 
songer à battre en retraite. Pressés par l’heure, nous exécutons 
une descente rapide, à travers les rhododendrons, la cigue et la 
belladone. Les bergers nous offrent une poignée de racines, qu'ils 
qualifient du nom de réglisse, et dont on se sert dans le pays pour 
faire de la tisane. Aux granges de Cady, nous rencontrons le garde 
forestier que nous questionnons sur la faune du pays; il nous dit 
que sur cette montagne on ne rencontre guère que l’Izard, qui se 
tent dans les lieux les plus escarpés. 

Nous ne mettons guère plus de 4 h. 1/2 pour descendre du 
sommet du Canigou au Vernet, où la voiture nous attend devant 
l'hôtel. Chacun se hâte d’y prendre place et nous arrivons à la gare 
de Prades tout juste à temps pour monter dans le train. Enfin, 
après un arrêt de quelques minutes à Perpignan, nous rentrons à 
Béziers à huit heures du soir, heureux de retrouver nos dieux 
Penates. 
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Séance du 10 Novembre 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Sont admis comme membres actifs : 


M\i. Jouhatte, Gaillard, Aïn,CGiffre, Lignon, Lamouroux, 
Barbier, Rennesson, Peyligrini, Kellershohn, pré- 
sentés par MM. Cannat et Granaud. 


Publications recues : 


_ Revue Savoisienne. — Nc 4, 1886. 
Bulletin de la Société entomologique de France. — 259. 


Sont offerts à la Société : É 


1o Agpglutination de sable sur les débris d’une ancre, 
par M. Arnaud. 

90 Scutelles et balanes miocènes, par le même. 

30 Coupe-papier venant du Sénégal, par M. Léon Ca= 
denat. 

40 Boule de pyrite du Dévonien, par le Président. 


La Société d'étude des sciences naturelles de Nimes, 
invite la Société à assister à une séance extraordinaire 
qui aura lieu le samedi 27 courant, sous la présidence 
de M. Planchon. 


Séance du 17 Novembre 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Sont admis comme membres actifs : 


MM. Fournier, Dedieu, présentés par MM. Cannat et 
Fortuné. 
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M. Berthomieu, présenté par MM. Cannat et Arnaud. 
Sont admis comme membres correspondants : 


M. Soulairol, présenté par MM. Cannat et Fortuné. 
M. Maurel, présenté par MM. Cannat et Bernard, de 
Nissan. 


Sont offerts à la Société : 


40 Rhynchonelles du Lias, par M. Andrieu, de Ges- 
senon. 

20 Volutes du Tertiaire de Lignan et Panopées, par 
M. le Président. 

30 Plantes des Alpes, par M. Rulland. 


Publications reçues : 


Messager Agricole. 

Bulletin de la Société malacologique de Belgique. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône. 

Bulletin de l’Académie nacional des sciences de la 
République Argentique. 


La Société Ouralienne d'amateurs de sciences natu- 
relles invite notre Société à prendre in à l M 
d'Ekatérinebourg. 


Séance du 24 Novembre 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Fabre, présenté par MM. Cannat et Granaud. 
M. Mazelin, présenté par MM. Cannat et Granaud. 


Sont offerts à la Société : 


1o Un lot de Curculionides par M. Muratet. 
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20 Un lot de moules du terrain de Lignan, par M. le 
Président. 


Publications reçues : 


Mémoire de l’Académie nationale des sciences de Caen. 
Bulletin de la Société des sciences de Cassel. 

Bulletin de la Société d’horticulture de l’Hérault. 
Bulletin de la Société entomologique de France. 


La Société philomatique vosgienne de St-Dié, de- 
mande nos bulletins. 


Conférence de M. le Président sur le terrain tertiaire ; 
spécialement sur un affleurement à Lignan. 


Séance du 8 Décembre 1886. — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Sounac, présenté par MM. Milhau et Cannat. 
M. Issert, présenté par MM. Cannat et Gay. 


Sont admis comme membres correspondants : 


MM. Tufiery et Martignier, présentés par MM. Muratet 
et Chabert. 


Publications recues : 


Atti della reale academia dei Lyncei. 
Bulletin de la Société entomologique de France. 


M. Paul Louis, fait une conférence sur le voyage qu’il 
vient de faire à Constantine et en Tunisie. 
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Séance du 15 Décembre 1886. — Présidence dr? M, Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


MM. Barrière, présenté par MM. Cannat et Granaud. 
Escande, présenté par MM. Cannat et Bernard, 
instituteur. 
Doucet, présenté par MM. Cannat et Muratet. 
Barthès, présenté par MM. Cannat et Granaud. 
Mitchell, présenté par MM. Cannat et Paul Louis. 
Boilève, présenté par MM. Cannat et Astruc. 


Sont admis comme membres correspondants : 


MM. Germain Prosper et Prunet, présenté ‘par MM. 
Milhau et Muratet. 


Publications reçues : 


Messager Agricole. 

Atti della reale Academia dei Lyncei. 

Bulletin de la Société des naturalistes de Moscou. 
Bulletin de la Société des sciences de Nancy. 
Revue horticole des Bouches-du-Rhône. 

Bulletin de la Société belge de microscopie. 


M. le Président annonce la mort de M. Lichteinstein, 
membre honoraire. Il est certain d’être l'interprète de 
tous en déplorant cette perte pour la Science et pour la 
Société. 


Conférence générale du 20 Décembre 1886. 


M. Valéry-Mayet, membre honoraire, ancien vice-pré- 
sident de la Société, actuellement professeur d’entomo- 


TS 


logie à l’école d'agriculture de Montpellier, fait une 
conférence sur une relation de voyage en Tunisie, avec 
photographies et projections. 

La mission dont M. Valery-Mayet faisait partie, se 
composait de 6 naturalistes qui ont rapporté d’intéres- 
sants échantillons de la flore et de la faune. 


Séance du 22 Décembre 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Publications reçues : 


Bullctin de la Société géologique de Normandie. 
Bulletin de la Société entomologique de France. 


M. Heron-Royer, erpetologiste, offre de complèter la 
collection d'ouvrages qu’il a envoyé à la Société. 

M. Gaillard, professeur d'histoire et de géographie 
au Collège, membre actif de la Société, fait une confé- 
rence sur la dépression Ouralo-Caspienne. 


Séance de 29 Décembre 1886. — Présidence de M. Cannat. 


Publication reçue : 
Bulletin de la Société Florentine d'Annecy, 


M. le Ministre de PInstruction publique envoie un 
questionnaire pour donner la bibliographie complète 
des Sociétés savantes. 

M. le Président fait une conférence sur la reproduc- 
tion des végétaux inférieurs. Des tableaux exposés dans 
la salle permettent aux auditeurs de suivre toutes les 
phase: du développement. 


TABLE DES MATIÈRES 
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Les Mollusques du littoral de l'Hérault Fns par M. Albert 
Granger. Le: ; 

Compte-rendu de sic de Fontioide, par 5. P. re. 
naud. Co x 

Compte- RER de dis an au A d Le et à Dr 
par M. Marius Jalabert. SEE 

Note sur la géologie de Villeveyrac- + par Mi Tria- 
dou, officier d’Académie. 

Note sur l’'Ononis Mitissima, par M. en ciboier a 1 
démie. RSR 

Rapport sur la marche ‘de la Société Re un 1886, 
par M. P. Cannat, président. Fe 

Excursion à la Franqui, par M. Emmanuel Porçon. 

Excursion au Canigou, par M. Cailet. 
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